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I - VIE POLITIQUE  
- Le 1er octobre, le président Hâmed Karzaï a estimé qu'il est 
inutile de discuter de la paix avec les Tâlebân et que c'est avec le 
Pakistan voisin qu'il faudrait négocier. (AP 01/10) 

Dix ans après la chute des Tâlebân, 
l'Afghanistan très loin de la paix 

Dix ans de présence d’une force internationale et des centaines de milliards 
de dollars n'ont pas permis de venir à bout des insurgés Tâlebân en Afgha-
nistan, où la guerre est de plus en plus meurtrière et le gouvernement et ses 
alliés occidentaux de plus en plus impopulaires. 
Et les perspectives de paix s'éloignent au moment où les Etats-Unis et l'Otan 
entament un retrait progressif de leurs troupes combattantes censé s'ache-
ver fin 2014, alors que les rebelles islamistes intensifient leur guérilla et 
refusent de négocier. 
La rapide chute du régime fondamentaliste fut saluée avec euphorie par la 
population lassée de leur férule brutale, qui avait isolé et appauvri un pays 
déjà démuni. 
Mais dix ans plus tard, si des immeubles modernes ornent désormais une 
partie de la capitale Kaboul, nombre d'Afghans considèrent les 140.000 
soldats de la force de l'Otan commandée par les Etats-Unis comme des 
envahisseurs qui n'ont pas su tenir leurs promesses de paix et de prospérité. 
Pour nombre d'experts, la coalition, et notamment Washington, a pêché par 
excès de confiance après les premières années faciles de l'après-2001. 
Les Tâlebân ont regagné du terrain à partir de 2005, enlisant Kaboul et ses 
alliés dans un nouveau sanglant conflit.  
Quelques avancées notables ont été enregistrées, notamment en matière de 
scolarisation, d'accès aux soins et de développement du commerce dans les 
villes. Mais M. Karzaï ne contrôle guère les choses au-delà de Kaboul, le 
pays restant largement aux mains des chefs de guerre alliés ou abandonné 
aux rebelles. 
La mauvaise gestion des centaines de milliards de dollars occidentaux dé-
pensés dans le pays (444 milliards pour les seuls Etats-Unis), en partie 
évaporés dans la corruption, a contribué à la faiblesse criante de l'Etat. 
"Après une décennie d'assistance massive, la communauté internationale a 
échoué à faire de l'Afghanistan un pays politiquement stable et économi-
quement viable", déplorait en juillet l'International Crisis Group. 
Et les violences ont redoublé à partir de 2007, chaque année devenant de 
plus en plus meurtrière pour les soldats étrangers (70 tués en 2002, 711 en 
2010) et les civils. Selon une étude de l'université américaine Brown, la 
guerre a fait 33.877 morts depuis le 7 octobre 2001, civils, insurgés, soldats 
afghans et étrangers. 
Selon l'ONU, les violences liées au conflit ont augmenté de 40% les huit 
premiers mois de 2011 par rapport à la même période en 2010. 
L'Otan forme à marche forcée des milliers de nouvelles recrues dans l'armée 
et la police afghanes censées suppléer ses troupes d'ici la fin 2014. Mais ces 
institutions sont minées par la démotivation, le piston, la corruption, les 
désertions et les défections, et les complicités internes dans certaines at-
taques des talibans sont de plus en plus fréquentes. 
Washington a fait des appels du pied aux Tâlebân, les invitant à négocier la 

paix avec Kaboul. Mais les insurgés, en position de force, n'ont aucun intérêt 
à discuter dans l'immédiat selon nombre d'experts, et sont restés jusqu'ici 
sourds à ces offres. 
L'assassinat récent de l'ancien président tadjik Burhanuddin Rabbani, chargé 
justement de négocier avec les Tâlebân, Pachtounes eux, a attisé les ten-
sions ethniques. 
"La probabilité d'une future guerre civile (après 2014) a augmenté ces der-
nières années", estime Shashank Joshi, un analyste de l'institut britannique 
Royal United Services. Mais avec l'assassinat de Rabbani, "elle est encore 
plus forte", estime le chercheur. (AFP 02/10) 

- Le gouverneur de la province de Balkh (Nord), Atta Moham-
mad Nour a exprimé son intérêt pour prendre la direction du 
parti Djamiat-e-Islami , précédement dirigé par Burhanuddin 
Rabbani, assassiné le mois dernier à Kaboul. C’est Salahuddin 
Rabbani, fils aîné de B. Rabbani, qui dirigera le parti pendant 
deux mois, puis les membres du parti voteront pour choisir un 
nouveau chef. Le Djamiat-e-Islami avait été créé par B. Rabbani 
il y a 40 ans. (Tolo News 03/10) 

- Le 3 octobre, le réseau Haqqani a assuré à la BBC qu'il 
n'avait rien à voir avec l'assassinat de l'ex-président et négo-
ciateur de paix Burhanuddin Rabbani, tué le 20 septembre 
dans un attentat-suicide à Kaboul.  
Le Conseil suprême des Tâlebân dirigé par le mollah Omar a 
refusé jusqu'alors de commenter l'assassinat.  
Personne n'a ouvertement accusé l'Haqqani d'avoir tué M. Rab-
bani, mais le ministre de l'intérieur afghan avait dénoncé publi-
quement les services secrets du Pakistan voisin, l'ISI, d'avoir 
organisé l'attentat et d'utiliser l'Haqqani dans des attaques en 
Afghanistan. (Le Monde avec AFP 03/10) 

- Le 3 octobre, le président Hâmed Karzaï a annoncé qu'il 
allait convoquer une "djirga", une assemblée traditionnelle, 
afin de décider d'une nouvelle stratégie de négociations de 
paix avec les Tâlebân. "La République Islamique du Pakistan 
n'a pas soutenu nos efforts en vue de la paix et de la sécurité en 
Afghanistan, et c'est très regrettable. Pour parvenir à la paix, 
nous devons donc d'abord décider à qui nous devons parler de la 
paix (...)", a poursuivi le chef de l'Etat. "(...) nous devons discuter 
avec ceux qui ont autorité" sur les insurgés, a-t-il conclu. (AFP 
03/10) 

- Interrogé par la BBC à l'occasion du dixième anniversaire de 
l'intervention américaine en Afghanistan, le président Hâmed 
Karzaï a reconnu que son gouvernement et ses alliés étrangers 
n'avaient pas réussi à assurer la sécurité du pays. «C'est le 
plus grand échec de notre gouvernement, et de nos partenaires 
internationaux», a déclaré Hâmed Karzaï.  
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Les victimes civiles au cours des six premiers mois de l'année 
n'ont jamais été aussi nombreuses depuis la chute des Tâlebân en 
novembre 2001.  
Hâmed Karzaï n'a pourtant pas exclu de voir la sécurité s'amélio-
rer malgré le retrait des troupes américaines d'ici la fin 2014. Il a 
jugé que la disparition des sanctuaires insurgés au Pakistan était 
indispensable pour battre les Tâlebân.  
Hâmed Karzaï n'a toutefois pas écarté l'idée de tenter à nou-
veau de discuter avec les Tâlebân, à condition de trouver un 
interlocuteur . «Nous n'avons pas dit que nous ne leur parlerions 
pas. Nous avons dit que nous ne savions pas à qui parler», a-t-il 
dit. (Reuters 07/10) 

- Dix ans jour pour jour après le déclenchement de l'interven-
tion américaine, les Tâlebân se sont engagés, le 7 octobre, à 
poursuivre le combat jusqu'au départ du dernier soldat 
étranger d'Afghanistan. « La décennie de guerre a, malgré un 
arsenal et des moyens militaires clairsemés, obligé l'occupant, 
qui avait l'intention de rester pour toujours, à revoir sa straté-
gie », a déclaré le porte-parole des rebelles islamistes, Zabihullah 
Mujahid, dans un communiqué envoyé par courriel. (Reuters 
07/10) 

- Le 8 octobre, des parlementaires ont mis fin à leur boycott 
protestant contre les résultats contestés des élections législa-
tives l'an dernier. Mais la députée déchue en août dernier, Simin 
Barakzaï, poursuit sa grève de la faim. «Elle m'a dit que les 
règles ont été brisées, les lois ont été piétinées et qu'elle était 
prête à sacrifier sa vie», a déclaré son mari. (The New York 
Times 08/10) 

- Le 9 octobre, des fonctionnaires du ministère de la Santé ont 
averti que Simin Barakzaï, en grève de la faim pour le huitième 
jour consécutif, ferait face à de graves problèmes rénaux et 
d'estomac si elle se poursuit la grève une journée de plus. Si-
min Barakzaï, députée de Hérat, fait partie des 9 parlementaires 
disqualifiés par la commission électorale. (Pajhwok Afghan News 
09/10) 

- Le 9 octobre, les parlementaires déchus par la commission 
électorale ont organisé une manifestation de protestation à 
Kaboul, en demandant au gouvernement d'appliquer la décision 
de l’enquête parlementaire de la Cour électorale spéciale concer-
nant les résultats de l’élection de l'an dernier. (Pajhwok Afghan 
Nouvelles 09/10) 

- Le 9 octobre, le journaliste afghan, Emal Faïzi, a été nommé 
porte-parole de la Présidence. (Pajhwok Afghan News 09/10) 

- Le 11 octobre, les autorités électorales afghanes maintiennent 
leur décision d'expulser les neuf parlementaires pour fraude 
électorale, même si l'une d’entre eux poursuit sa grève de la faim 
jusqu'à ce qu'elle soit réintégrée. (VOA 12/10) 

- La FIDH  (fédération internationale des droits de l’homme) 
appelle les autorités afghanes à prendre immédiatement les 
mesures nécessaires pour initier un dialogue constructif avec 
la parlementaire afghane Mme Simin Barakzaï ce qui pourrait 
peut-être la mener à interrompre sa grève de la faim. L’objet de la 
grève était de s’opposer à l’exclusion de neuf parlementaires, 
dont Mme Barakzai, par la Commission Indépendante des Élec-
tions, dix mois après que la constitution du parlement ait été 
entérinée, sur des accusations de fraudes qui n’ont été, jusqu’à 
présent, appuyées par aucune preuve. Mme Barakzai est membre 
du Groupe parlementaire afghan de Soutien à la Loi.  
Les circonstances de cette exclusion doit faire l’objet d’une en-
quête indépendante, impartiale et crédible. Jusqu’à ce qu’une 
telle enquête ait produit des preuves crédibles accréditant les 
allégations de fraudes formulées à l’encontre des neuf parlemen-
taires, la Commission Indépendante des Élections doit réintégrer 
sans délai Mme Barakzai ainsi que les huit autres députés.  

Il est crucial que la séparation des pouvoirs entre les différentes 
branches du gouvernement soit respectée, car c’est la pierre an-
gulaire de tout processus démocratique. (FIDH 12/10) 

- Le 18 octobre, 90 insurgés ont rejoint le processus de paix 
dans le district de Charbulak (province de Balkh). (Pajhwok 
Afghan News 18/10) 

- Le 19 octobre, la députée Simin Barakzaï a terminé sa grève 
de la faim, qui a duré 18 jours, suite à l’insistance de Sibghatul-
lah Mujaddedi, une personnalité politique très vénérée dans le 
pays. (AP 19/10) 

- Les négociations avec les Tâlebân doivent désormais se dé-
rouler au Pakistan, où ils ont leurs bases, et non plus en Afgha-
nistan avec «des groupes ou individus sans adresse précise», a 
déclaré Hâmed Karzaï, dans une interview diffusée le 22 oc-
tobre à Geo TV (média pakistanais). «Nous savons aussi que leur 
base-sanctuaire est au Pakistan et qu'ils y reçoivent un soutien 
financier, c'est pourquoi nous insistons clairement pour parler à 
nos frères au Pakistan, plutôt qu'à un tâleb anonyme et sans 
adresse», a-t-il expliqué, faisant allusion aux insurgés islamistes. 
(AFP 22/10) 

- Le 24 octobre, les députés afghans de la Wolesi Djirga 
(chambre basse du parlement) ont dénoncé l'accord de coopéra-
tion militaire et technique avec l'ISAF. Conclu en 2002, l'ac-
cord n'a été transmis à la Wolesi Jinga que le 27 septembre 2011. 
Selon Pajhwok, l'accord permettrait aux militaires étrangers d'ef-
fectuer des perquisitions et des rafles au sein des habitations sur 
tout le territoire afghan, et déchargerait les forces de l'ISAF de 
toute responsabilité dans des meurtres de civils. En outre, de par 
cet accord, l'ISAF contrôlerait la totalité de l'espace aérien 
afghan. (Ria Novosti 24/10) 

- Plus de 2000 représentants du gouvernement afghan et des 
aînés doivent tenir à la mi-novembre à Kaboul une loya djirga 
(grande assemblée) pour discuter des avantages et inconvé-
nients d'un pacte afghano-américaine de coopération straté-
gique. 230 représentants des réfugiés afghans du Pakistan, 
d’Iran, des Etats-Unis, du Canada et de pays européens seront 
également présents. (Xinhua 25/10) 

- Le réseau Haqqani ne prendra pas part à toute négociation 
de paix avec les Etats-Unis et, pour lui, les pourparlers doivent 
être menés par les Tâlebân. (Tolo News 26/10) 

- Les Tâlebân ont averti qu'ils allaient cibler la loya djirga 
prévue le mois prochain. (RFE/RL 26/10) 

- Le 30 octobre, 10 insurgés ont rejoint processus de paix dans 
le district de Salarzai (province de Balkh) (Pajhwok Afghan 
News 30/10) 

 

II - SÉCURITÉ, VICTIMES 

- Le 1er octobre, l'OTAN a affirmé avoir capturé dans le sud-
est de l'Afghanistan Hadji Mali Khan l'un des chefs du réseau 
tâleb Haqqani, dans une opération menée conjointement avec 
les forces afghanes. (AFP 01/10) 

- Deux tonnes d'armes ont été saisis dans les districts de Dus-
hi, Banu et Baghlan-i-Markazi de la province de Baghlan 
(Nord) (Pajhwok Afghan News 01/10) 

- 23 000 véhicules dont des véhicules blindés, seront fournis 
aux soldats et policiers afghans dans le sud du pays. (Pajhwok 
Afghan News 01/10) 

- Le 2 octobre, 9 soldats afghans ont été tués et 4 autres blessés 
lorsqu'une bombe a explosé près d'un convoi dans le district de 
Zurmat (province du Paktia). (Tolo News 02/10) 
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- Les forces afghanes ont été mises en état d'alerte dans la 
province du Kounar (Est), en réaction au déploiement des 
forces pakistanaises le long de la frontière avec l’Afghanistan 
(Pajhwok Afghan News 02/10) 

- Le 2 octobre, des Tâlebân ont pris d'assaut le district de Pa-
saband (province centre-ouest de Ghor) pour la deuxième 
journée consécutive. Six insurgés ont été tués et 4 autres et un 
policier ont été blessés. (Pajhwok Afghan News 02/10) 

- Le 2 octobre, 3 insurgés ont été tués et 5 autres blessés dans 
les provinces du Laghman (est) et du Wardak au sud de Ka-
boul. (Pajhwok Afghan News 02/10) 

- Le 2 octobre, un commandant djihadiste, ancien chef du con-
seil de développement de district, a été tué par des insurgés 
dans province du Kounar (Est). (Pajhwok Afghan News 02/10) 

- Le 2 octobre, 2 insurgés ont été tués et un troisième blessé 
par les explosifs qu'ils posaient dans la province du Logar. 
(Pajhwok Afghan News 02/10) 

- Selon l’enquête du gouvernement afghan, l’assassin de Burha-
nuddin Rabbani était un Pakistanais. L’assassinat aurait été 
décidé dans la ville pakistanaise de Quetta. (BBC 02/10) 

- Au cours des dernières vingt-quatre heures, 37 insurgés ont été 
tués dans des combats avec les forces de sécurité dans les pro-
vinces de Kaboul, du Laghman, de Kandahâr, de l’Helmand, 
du Wardak, du Paktika, de Khost et du Paktia. (IANS 02/10) 

- Le 3 octobre, 2 civils ont été tués et 19 autres blessées lors 
d’un attentat suicide dans le noud de la ville de Kandahâr. 
Peu après, dans un autre quartier de la périphérie de Kanda-
hâr, un kamikaze, portant un uniforme de l'armée, a fait explo-
ser sa bombe devant l'agence d'une banque à l'intérieur d'une 
base militaire, tuant un garde d'une compagnie privée assurant 
la sécurité de la banque et blessant 2 militaires. (AFP 03/10) 

- Au cours des dernières vingt-quatre heures, 11 insurgés ont été 
tués et 16 autres arrêtés dans les provinces du Kounar, de 
Kandahâr, du Wardak, du Logar, de l’Helmand et de Khost. 
(Xinhua 03/10) 

- Au cours des trois derniers mois, 500 insurgés ont été tués et 
132 autres blessés dans l’est du pays. (Pajhwok Afghan News 
03/10) 

- Le 3 octobre au soir, un policier local et 2 insurgés ont été 
tués et 2 autres blessés dans le district de Chapchal Bala-
murghab (province de Badghis). 
Un soldat de l’OTAN a succombé à ses blessures dans le sud 
du pays. 
Dans le district de Shahwalikot (province de Kandahâr), un 
policier et 2 enfants ont été tués, 12 autres personnes dont 2 
policiers, ont été blessées par un engin explosif. 
Une personne a été tuée et 5 autres ont été blessés lors de 
combats entre les gardes des deux représentants de la popula-
tion dans le district Behsud (province orientale du Nan-
garhâr). 
Le 4 octobre, un soldat de l’OTAN a été tué par un engin ex-
plosif dans l’est du pays. (Pajhwok Afghan News 04/10) 

- La situation sécuritaire dans de nombreuses régions 
d'Afghanistan reste "alarmante", entravant l'accès aux soins 
médicaux, s'est inquiété le 4 octobre le Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR). "L'accès aux soins médicaux est à un 
niveau très bas dans les zones touchées par le conflit, avec des 
cliniques locales fermées à certains endroits à cause des com-
bats, d'attaques contre les locaux ou de l'intimidation subie par 
le personnel." 

Même les habitants des régions du Logar et du Wardak, proches 
de Kaboul, ne se sentent plus en sécurité car l'ensemble des belli-
gérants usent de l'intimidation et de la coercition pour les pousser 
à "prendre parti", explique le CICR. (AP 04/10) 

- Le 4 octobre, un soldat a été tué et 2 autres blessés par l'ex-
plosion d'une bombe alors qu'ils patrouillaient dans la province 
de Ghazni. (AP 04/10) 

- Au cours des dernières vingt-quatre heures, 13 insurgés ont 
été tués, 5 autres blessés et 15 autres arrêtés dans les pro-
vinces du Laghman, de Parwan, du Faryâb et de l’Helmand.  
Par ailleurs, un soldat de l'OTAN a été tué dans une explosion 
dans l’est du pays. (Xinhua 04/10) 

- Le 5 octobre, un responsable militaire du réseau Haqqani et 
2 associés ont été tués lors d'un raid aérien mené dans la pro-
vince orientale de Khost. Dilawar, seulement connu sous ce 
patronyme, était le principal adjoint d'Haji Mali Khan, capturé la 
semaine passée par les soldats de l'ISAF. (Reuters 05/10) 

- Six agents d'Al-Qaïda ont été arrêtés la semaine dernière 
pour avoir ourdi un complot visant à assassiner le président 
Hâmed Karzaï. Ces six personnes avaient été recrutées par Al-
Qaïda par l'intermédiaire de Sayed Aqa, un professeur de théolo-
gie à l'Université médicale de Kaboul, selon les autorités 
afghanes, sans mettre en cause les rebelles Tâlebân. (AFP 05/10) 

- Pour cause d’insécurité dans les zones rurales, presque tous 
les bureaux gouvernementaux ont été fermés dans 12 districts 
(sur 18) de la province de Ghazni depuis plus de quatre ans, 
ont déclaré les autorités locales le 5 octobre. (Pajhwok Afghan 
News 05/10) 

- Le 5 octobre, 5 poseurs de bombes ont été tués sur l’axe rou-
tier Kaboul-Kandahâr dans la province de Ghazni. (Pajhwok 
Afghan News 05/10) 

- Au cours des dernières vingt-quatre heures, 5 insurgés ont 
été tués, 41 autres blessés et 27 autres arrêtés dans les pro-
vinces du Laghman, de Parwan, de Kunduz, de Sar-e-Pul, de 
l’Helmand, du Nimrouz, de Zâbol, du Wardak et de Ghazni. 
(Xinhua 05/10) 

- Le 6 octobre, des hommes armés ont tué le sous-chef de police 
du district de Shindand (province de Hérat). (Tolo News 
06/10) 

« Après le départ américain, ce sera la guerre civile » 
Dix ans après les premiers raids aériens sur Kaboul, Karim Pakzad, chercheur 
associé à l'Institut des relations internationales stratégiques (Iris), est très 
critique sur l'intervention. 
TF1 News : Dix ans après le premier raid américain, quel bilan global 
peut-on tirer de l'intervention internationale, principalement améri-
caine,? 
Karim Pakzad : C'est un échec total, aussi bien pour George W. Bush que 
pour Barack Obama. En novembre 2001, les Tâlebân, qui ne disposaient pas 
d'une réelle armée, ont quitté Kaboul eux-mêmes. Les Etats-Unis ont alors 
voulu continuer la guerre, à la fois contre les Tâlebân et contre Al-Qaïda. Or 
cette guerre s'est vite transformée, dans l'esprit de la population afghane, en 
une guerre d'occupation, notamment dans les régions à majorité pachtoune 
de l'Est et du Sud-Est, fief des Tâlebân.  Avec un problème majeur pour les 
Américains : rien ne distingue physiquement un tâleb d'un paysan, d'autant 
plus qu'il s'agit parfois de la même personne.  Face à la situation, la réponse 
de l'armée américaine (bombardements aériens, arrestations arbitraires, 
opérations de nuit dans les villages..) n'a pas du tout été adaptée. Les Etats-
Unis n'ont pas compris que l'Afghanistan, basé sur une logique de clans de 
tribus, est un pays de tradition qu'on ne foule pas aux pieds.   
TF1 News : Cela explique-t-il le succès des Tâlebân pour recruter de 
nouveaux membres ? 
K.P.  : Beaucoup de recrues viennent en effet des villages bombardés. 
Quand un paysan voit son frère ou son cousin se faire tuer, il prend sa relève. 
Résultat : les Tâlebân se sont renforcés naturellement jour après jour -ils 
continuent encore aujourd'hui-, notamment grâce à leur contact avec les 
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Tâlebân pakistanais. La réponse a été uniquement militaire, sur le mode "les 
Tâlebân reviennent, envoyons des soldats".  
TF1 News : Pourtant, en 2009, Barack Obama a changé cette stratégie.  
K.P.  : Oui. Il a pris conscience qu'il n'y aurait pas de solution militaire au 
conflit. Il a donc proposé une stratégie basée sur trois axes. Tout d'abord, 
paradoxalement, envoyer 30.000 hommes en renfort pour essayer d'affaiblir 
les Tâlebân dans leurs zones d'influence. Ensuite, afin de "reconquérir le 
cœur et les esprits des Afghans", il a voulu limiter les bombardements 
aveugles de l'aviation et les opérations des soldats américains dans les vil-
lages. Or cela s'est vite révélé inefficace pour traquer les Tâlebân. Tout a 
recommencé, avec son lot de civils tués. Enfin : il a préconisé une solution 
politique incluant des négociations avec les Tâlebân. Mais ceux-ci ne discute-
ront qu'en cas de départ américain. 
Résultat : la politique d'Obama est aussi un échec total. Aujourd'hui, les 
Tâlebân sont présents partout, aussi bien géographiquement que politique-
ment.  
TF1 News : Au-delà des Etats-Unis, n'est-ce pas à Hâmed Karzaï, le 
président afghan, de trouver une solution ? 
K.P.  : Oui. Mais il n'en prend pas le chemin. Il vient de décider de suspendre 
les négociations avec les Tâlebân et veut discuter directement avec le Pakis-
tan. Il est vrai qu'il ne peut y avoir de solution politique en Afghanistan sans le 
Pakistan. Mais en agissant ainsi, il sous-entend que le Pakistan est l'envahis-
seur de l'Afghanistan. Et en début de semaine, il s'est rendu en Inde, ennemi 
intime du Pakistan, pour resserrer les liens avec New Delhi. C'est un affront 
pour Islamabad. Bref, il faut un gouvernement crédible et que les Tâlebân 
soient affaiblis. Pour l'instant, ce n'est pas le cas. 
TF1 News : Pour l'instant, vous avez dressé un tableau très sombre de 
cette intervention américaine. N'y a-t-il pas des points positifs ?  
K.P. : Si, heureusement d'ailleurs. La principale est la mise en place d'une 
réelle liberté de la presse, malgré les dangers encourus par les journalistes. 
Beaucoup plus d'enfants vont aussi désormais à l'école. Et il y a bien sûr 
l'organisation d'élections. Mais ce qui a été fait n'a rien à voir avec ce qui a été 
promis et même avec ce qui aurait dû être réalisé si l'argent accordé à 
l'Afghanistan avait été utilisé correctement. Selon l'ONU, l'aide internationale 
reçue par Kaboul se monte à 15.000 dollars par Afghan ! Or aucun Afghan 
n'a reçu cette somme, directement ou indirectement. Elle est partie dans la 
corruption ou les détournements de fonds. 
TF1 News : Beaucoup d'observateurs affirment qu'après le départ total 
des forces étrangères, prévu en 2014, les Tâlebân reviendront au pou-
voir. 
K.P.  : Je ne partage pas cet avis. Je crains plutôt une reprise de la guerre 
civile. Pachtouns, tadjiks, ouzbeks... :  tout le monde, partisan ou non d'un 
dialogue avec les Tâlebân, tentera de tirer la couverture à soi, avec l'aide de 
ses alliés régionaux. Pour éviter le pire, il faudra trouver donc une solution 
régionale avec le Pakistan, l'Iran, l'Inde, la Russie et l'Arabie saoudite.  
(TF1News 06/10) 

- Le 6 octobre, dans le distict de Gerischk (province de l’Hel-
mand), des insurgés ont ouvert le feu sur un autocar civil  
tuant un homme et un enfant et blessant 16 autres personnes. 
Dans la province d'Orouzgân, un attentat à la voiture piégée a 
tué le commandant d'une force de sécurité chargée de la pro-
tection d'une autoroute. (AFP 06/10) 

- Le 6 octobre, les forces afghanes, appuyées par les forces de 
l'OTAN, ont tué 5 insurgés dont un gouverneur « fantôme » et 
un commandant dans le district de Shah Wali Kot (province 
de Kandahâr). 
Par ailleurs, un soldat de l’OTAN a été tué dans le sud du pays 
(Xinhua 07/10) 

- Le ressentiment de la population vis-à-vis de la coalition 
internationale s’accroît. Les Afghans reprochent à l’OTAN de 
ne pas les protéger. Le nombre de morts civils a augmenté de 
15% durant la première moitié de 2011, alors que 2010 a été 
l’année la plus meurtrière pour les Afghans depuis l’invasion 
soviétique. Plus de 2 700 Afghans ont trouvé la mort l’an dernier. 
De façon générale, la violence s’étend dans le pays. Les zones 
considérées comme paisibles sont gagnées par les combats. Selon 
un rapport de l’ONU, le nombre d'« incidents de sécurité » dans 
le pays a augmenté de près de 40% sur les huit premiers mois de 
l'année, comparé à la même période en 2010. 
Au niveau national, l’assassinat le mois dernier de l’ex-président 
Rabbani, en charge des négociations de paix a gelé le processus. 

La majorité de la population est pessimiste quant à l’avenir. Les 
Afghans s’attendent à ce que la guerre civile reprenne, lorsque les 
forces étrangères se retireront en 2014. Et beaucoup d’Afghans 
pensent aujourd’hui à quitter le pays. (RFI 07/10) 

- Des efforts sont en cours pour retrouver l'ancien procureur 
général Abdul Jabbar Sabit, enlevé le 6 octobre à Kaboul, 
dans le district de Charasyab. (Pajhwok Afghan News 07/10) 

- Le 7 octobre, 3 insurgés ont été tués et 4 autres arrêtés durant 
des opérations distinctes dans la province de Zâbol. (Pajhwok 
Afghan News 07/10) 

- Dans la nuit du 7 au 8 octobre, dans le district de Mohammad 
Agha (province du Logar), les forces de sécurité ont tué 5 
insurgés et arrêté 8 autres dont un commandant. 
Le 8 octobre, dans la province de Koundouz, les forces de sé-
curité ont tués 4 insurgés en attaquant une maison. 
Par ailleurs, la police afghane, soutenue par l'armée et les forces 
de l'OTAN, a tué 9 insurgés et arrêté 11 autres dans la pro-
vince du Laghman (Est). (Xinhua 08/10) 

- Le 8 octobre, les forces de l'OTAN ont affirmé avoir repoussé 
la plus importante attaque coordonnée menée contre elle de-
puis 2009 dans les districts de Gormal, Sarobi et Barmal dans 
la province orientale du Paktika, tuant 29 insurgés. (AP 08/10) 

- Le 9 octobre, 2 soldats de l'OTAN ont été tués dans le sud du 
pays. (Tolo News 09/10) 

- Le 9 octobre, 8 insurgés et un policier ont été tués lors d'un 
affrontement dans la province du Nimrouz (Sud-ouest). 
(Pajhwok Afghan News 09/10) 

- Le 9 octobre, 2 membres d'une famille ont été tués par des 
hommes armés à Pul-i-Khumri, la capitale de la province de 
Baghlan. (Pajhwok Afghan News 09/10) 

- Le 9 octobre, 11 insurgés ont été tués et 19 autres arrêtés 
dans les province du Kounar, de Koundouz, de Kandahâr, de 
l’Helmand, de Zâbol, d’Orouzgân, de Khost et du Nimrouz. 
(IANS 09/10) 

- Le 10 octobre, l’ISAf a déclaré que 1 400 insurgés du réseau 
Haqqani avaient été arrêtés cette année. (IANS 10/10) 

- Le 10 octobre, 6 personnes ont été tuées dans un double atten-
tat visant des ouvriers afghans travaillant à la construction d’une 
route dans le district de Dangam (province du Kounar). (AFP 
10/10) 

- Le 10 octobre, un commandant adjoint de la police a été tué 
par des insurgés dans le district de Rashidan (province de 
Ghazni). 
Un soldat de l’OTAN a été tué dans le sud du pays 
A la périphérie de la ville de Maïdan Shar (capitale de la pro-
vince du Waedak), 3 civils, dont 2 femmes, ont été tués suite à 
l’explosion d’une bombe du bord de route.  
Le 10 octobre au soir, 2 insurgés et un policier ont été tués 
dans le district de Bala Balok (province occidentale de Farâh). 
(Pajhwok Afghan News 11/11) 

- Le 11 octobre, un responsable local de la province de Kanda-
hâr et 6 policiers chargés de sa protection ont été tués par l'ex-
plosion d'une bombe artisanale, un attentat revendiqué par les 
Tâlebân. (AFP 11/10) 

- Le 11 octobre, l’OTAN a déclaré que le nombre d'attaques 
des Tâlebân avait baissé pour la première fois depuis dix ans.  
« Les statistiques de l'ISAF montrent que assauts des insurgés 
étaient en baisse sur 17 des 22 dernières semaines ». (AFP 
11/10) 
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- Le 11 octobre, une bombe aimantée attachée à un camion-
citerne a explosé près de l'aéroport militaire de Bagram (pro-
vince de Parwan), sans faire de victime. (Pajhwok Afghan 
News 11/10) 

- Le 11 octobre, une bombe artisanale a tué un représentant 
tribal et 6 de ses gardes du corps dans la province de Kanda-
hâr. Les Tâlabân ont revendiqué cet acte. (Tolo News 12/10) 

- L'enquête de l'armée américaine portant sur la destruction 
en août d'un hélicoptère américain dans la province du 
Wardak , qui avait provoqué la mort de 30 Américains, a conclu 
qu'aucune erreur n'avait été commise au cours des opérations, 
ont annoncé des responsables le 12 octobre. (AFP 12/10) 

- Dans la province de Kandahâr, 5 militants, dont un com-
mandant, ont été tués et 9 autres arrêtés lors de divers affron-
tements avec la police, au cours de la semaine dernière. 
(Pajhwok Afghan News 13/10) 

- Les spécialistes de l'Afghanistan Analysts Network (AAN), 
une organisation basée à Kaboul, estiment dans un rapport pu-
blié le 13 octobre que l’ISAF a tendance à exagérer le succès 
de ses opérations contre les Tâlebân. Ils soulignent l'incohé-
rence des bilans présentés par l'ISAF lorsqu'elle annonce le résul-
tat de ses raids visant à tuer ou capturer des rebelles. L'AAN 
souligne notamment "le manque de transparence" de la coalition, 
par exemple lorsqu'elle annonce avoir tué ou capturé des "chefs" 
tâlebân, et non de simple combattants, affaiblissant ainsi davan-
tage le mouvement rebelle. "Il n'y a aucun moyen de le vérifier", 
note l'AAN. 
L'AAN note également que l'ISAF présente parfois à certains 
médias, notamment américains, des chiffres de tâlebân tués ou 
capturés supérieurs à ceux annoncés dans ses communiqués au 
jour le jour sur la même période. L'ISAF a réagi en dénonçant un 
rapport "malhonnête", fondé selon elle sur une comparaison 
tronquée de ses bilans. 
Les bilans annoncés par l'ISAF sont régulièrement contestés par 
de nombreux experts, qui soulignent au contraire que les Tâlebân 
ont gagné du terrain jusqu'à infiltrer les deux tiers du pays au-
jourd'hui. 
Fin septembre, l'ONU avait estimé que les violences liées à la 
guerre avaient augmenté de 40 % dans le pays en 2011. L'ISAF a 
contesté ces chiffres, affirmant que les attaques des Tâlebân 
avaient baissé de 2 %. Le Tâlebân ont considérablement intensi-
fié leur insurrection ces dernières années, multipliant même les 
attaques-suicides en plein cœur de la capitale Kaboul. (Le Monde 
avec AFP 13/10) 

- Le 13 octobre, 10 insurgés ont été tués dans le district de 
Dandi Pathan (province du Paktia). (Pajhwok Afghan News 
13/10) 

- Le 13 octobre, un soldat de l'OTAN a été tué lors d'une at-
taque dans le sud du pays. (AP 14/10) 

- Dans la nuit du 13 au 14 octobre, les forces afghanes et de 
l'OTAN ont tué 13 insurgés dans les districts de Ghormach et 
Qaisar (province de Faryab au Nord). Un policier a été tué au 
cours de l'intervention. (AP 14/10) 

- Le 14 octobre au soir, 3 policiers ont été tués et 7 personnes 
ont été blessées dans un attentat suicide à la voiture piégée près 
d'un barrage policier dans le district de Spinboldak (province 
de Kandahâr). (Xinhua 14/10) 

- Le 14 octobre au soir, 17 insurgés ont été tués dans une opéra-
tion conjointe des troupes afghanes et étrangères dans le district 
de Naray (province du Kounar). (Tolo News 15/10) 

- Le 14 octobre, dans la province du Wardak, 20 insurgés ont 
été tués et 10 autres arrêtés dans divers affrontements.  

Dans les provinces de Kandahâr et de Zâbol, 4 insurgés, dont 
2 poseurs de bombes, ont été tués. 
Dans le district de Maïwand (province de Kandahâr), 6 in-
surgés ont été tués et 4 autres ont été arrêtés. 
Dans le district d’Atghar (province de Zâbol), 2 insurgés ont 
été tués. 
Dans le district de Khas Kounar (province orientale du Kou-
nar), 3 insurgés ont été tués. 
Dans les districts de Baghran et Marja (province de l’Hel-
mand), plus de 22 insurgés ont été tués, un arrêté et 2 autres 
blessés. 
Dans le district de Gomal (province du Paktika), trois insur-
gés ont été tués et 2 autres arrêtés. (Pajhwok Afghan News 
15/10) 

- Dans la nuit du 14 au 15 octobre, les forces américaines ont 
mené une attaque sur la région de Khogaini (province du 
Nangarhâr). Après avoir brutalement fouillé les maisons, ils ont 
enlevé 3 civils dont l'imam du village. (Le Post 15/10) 

- Le 15 octobre, 2 civils et 2 gardes afghans ont été tués dans 
un attentat-suicide à la voiture piégée contre une base améri-
caine dans la province du Pandjchir. Cette région était jus-
qu’alors épargnée par les violences. Les Tâlebân ont revendiqué 
l'attentat. C’est aussi une provocation vis-à-vis des dirigeants po-
litiques pandjchiris, qui se sont récemment ouvertement pronon-
cés contre tout pourparler de paix avec les Tâlebân. (RFI 15/10) 

- Le 15 octobre, 4 civils ont été tués et 6 autres blessés lors 
d'un affrontement dans la province du Kounar. (Pajhwok 
Afghan News 15/10) 

- Le 15 octobre, 5 tonnes d'explosifs ont été saisis et 2 insurgés 
arrêtés dans la province de Zâbol. (Pajhwok Afghan News 
15/10) 

- Le 15 octobre, 5 policiers des frontières, dont un comman-
dant, et un enfant ont été tués et 2 civils blessés dans un atten-
tat suicide dans la province de Kandahâr. (Pajhwok Afghan 
News 15/10) 

- Le 15 octobre, des insurgés ont tué 2 civils dans la province 
de Faryâb (Nord). (Pajhwok Afghan News 15/10) 

- Le 15 octobre, un hélicoptère de l’ISAF a fait un atterrissage 
forcé dans le district de Tcharchchino (province d'Orouzgân). 
(Pajhwok Afghan News 15/10) 

- Le 15 octobre, un responsable de l’OTAN a déclaré que 
l'homme qui a tué Ahmad Wali Karzaï, le demi-frère du pré-
sident Hâmed Karzaï, en juillet dernier l'a fait pour des raisons 
personnelles et n'appartenait pas au mouvement des Tâlebân. 
(20minutes 15/10) 

- Le 15 octobre, un soldat estonien de l’ISAF a été tué et 3 
autres blessés lors d'un échange de tirs avec les insurgés dans la 
province de l’Helmand. (AFP 15/10) 

- Le 15 octobre, 21 insurgés ont été tues et 19 autres arrêtés 
dans des combats avec les forces de la coalition dans différentes 
zones du pays. (IANS 15/10) 

- Le 15 octobre, un soldat britannique a été tué dans le district 
de Nahr-e Saraj (province de l’Helmand). (Tolo News 16/10) 

- Dans la nuit du 15 au 16 octobre, les forces internationales ont 
tué 3 membres de la famille d'un ancien sénateur, Sami Jan 
Sherzad, et arrêté 2 autres dans la province centrale du War-
dak. (Pajhwok Afghan News 16/10) 

- Le 16 octobre, les forces de sécurité afghanes ont tué 3 per-
sonnes soupçonnées de projeter une série d'attaques suicide 
contre des bâtiments officiels de Gardez (province du Paktia). 



 

 

6

Une employée a toutefois été tuée lors de l'échange de tirs. (Reu-
ters 16/10) 

- Dans le district de Batikot (province orientale du Nan-
garhâr), les Tâlebân ont interdit la circulation les résidents 
durant la nuit  les avertissant de ne pas aider le gouvernement. 
(Pajhwok Afghan News 16/10) 

- Le 16 octobre, dans la province de Balkh (Nord), plusieurs 
érudits religieux, ont manifesté leur opposition à la présence 
permanente de bases militaires étrangères dans le pays. (Paj-
hwok Afghan News 16/10) 

- Le 16 octobre, des insurgés ont pris d'assaut deux écoles de 
filles dans le district de Batikot (province du Nangarhâr), 
détruisant l’une et endommageant partiellement l’autre. (Pajhwok 
Afghan News 16/10) 

- Le 17 octobre, un enfant a été tué et 6 personnes blessées, 
dont 5 civils, dans un attentat suicide visant le chef des ser-
vices de renseignement dans la ville de Maïmana (province 
septentrionale de Faryâb), qui a été légèrement atteint. (AFP 
17/10) 

- Le 17 octobre, 7 soldats afghans ont été tués à la suite d'une 
embuscade dans la province occidentale de Farâh. (Pajhwok 
Afghan News 17/10) 

- Le 17 octobre, un chef tâleb « fantôme » de district a été tué 
avec 2 autres insurgés lors d'un raid par des troupes étrangères 
dans la province orientale du Kounar. (Pajhwok Afghan News 
17/10) 

- Vingt-sept personnes ont été tuées et 42 autres blessées au 
cours des dernières incursions pakistanaises dans la province 
de Kounar. (Pajhwok Afghan News 17/10) 

- Le 17 octobre, 22 insurgés ont été tués et 33 autres arrêtés 
dans les provinces de Faryâb, de Djaowzjan, de Balkh, de 
Zâbol, du Logar, du Paktika, de Hérat et de Farâh. (IANS 
17/10) 

- Au cours de la semaine dernière, 118 insurgés dont 3 com-
mandants locaux ont été tués au cours d’opérations dans le 
district de Ghazi (province orientale du Kounar). (Tolo News 
18/10) 

- L'armée afghane et les troupes de l'OTAN ont lancé une 
offensive contre les insurgés dans l'est de l'Afghanistan, bas-
tion du réseau Haqqani. L'opération Knife Edge (le fil du cou-
teau), lancée le 16 octobre, vise à porter un coup puissant aux 
capacités de l'ennemi à mener des opérations, particulièrement 
terroristes, durant l'hiver. L'opération est destinée à déloger les 
insurgés de leurs sanctuaires le long de la frontière. (AFP 18/10) 

- Le 17 octobre, le président Hâmed Karzaï a déclaré qu'il de-
mandait de l'OTAN de s’expliquer sur la mort de trois mem-
bres de la famille d'un ancien sénateur, Sameh Jan Sherzad, 
tués dans la province du Wardak. L’OTAN a déclaré l'in-cident 
s'était produit quand une force conjointe afghane et OTAN était à 
la recherche d’un chef de file du réseau Haqqani. (Tolo News 
18/10) 

- Une énorme quantité d'armes et de munitions a été saisie 
dans le district de Musakhel (province orientale de Khost). 
(Pajhwok Afghan News 18/10) 

- Plus de 800kg de nitrate d’ammonium utilisé les insurgés 
pour la fabrication d’explosifs (IED) ont été détruits à Kan-
dahâr.  Avec cette quantité 50 IED auraient pu être confection-
nés (Xinhua 18/10) 

- Les forces de sécurité ont saisi une quantité énorme d'armes 
et d'explosifs dans la province centrale de Parwan. (Pajhwok 
Afghan News 18/10) 

- Le 18 octobre, 21 insurgés et un soldat afghan ont été tués 
dans le district de Sangin (province de l’Helmand) (Pajhwok 
Afghan News 21/10) 

- Le 19 octobre, 5 soldats afghans ont été tués dans l'explosion 
d'une mine du bord de route dans le district de Pachtune 
Zarghun (province occidentale de Hérat). (Tolo News 19/10) 

-- Le 19 octobre, 3 civils et 2 soldats afghans ont été tués dans 
un attentat suicide dans la province du Badghis (Nord-ouest). 
(Pajhwok Afghan News 19/10)  

- Le 19 octobre, une bombe artisanale a tué 2 soldats de 
l’OTAN dans l'est de l'Afghanistan. (AP 19/10) 

- Le 20 octobre, 4 civils ont été tués et 3 autres blessés dans 
l’explosion d'une bombe dans le district de Khan Nashin 
(province de l’Helmand). (Pajhwok Afghan News 20/10) 

- Le 20 octobre, un commandant tâleb local a été tué dans le 
district de Maïdan Djalrez (province du Wardak). (Pajhwok 
Afghan News 20/10) 

- Le 21 octobre, 11 insurgés ont été tués dans un raid aérien 
dans le district de Shahr Safa (province de Zâbol). (Pajhwok 
Afghan News 21/10) 

- Le 21 octobre 3 insurgés, dont un commandant local, ont été 
tués dans le district de Shahrak (province centrale de Ghor). 
(Pajhwok Afghan News 21/10) 

- Le 20 octobre, 13 civils ont été blessés quand une patrouille de 
la coalition a répondu à une attaque par des insurgés dans la 
province orientale du Kounar. (Reuters 21/10) 

- L'OTAN a déclaré que de « nombreux insurgés » ont été tués 
lors d’un raid aérien dans le district de Tarang wa Jaldk (pro-
vince de Zâbol). (AP 21/10) 

- Le 21 octobre, 21 insurgés ont été tués et 5 autres blessés lors 
d’une opération dans le district de Sangin (province de 
l’Helmand) . (Tolo News 22/10) 

- Le 22 octobre, les Tâlebân ont exécuté 3 bandits présumés 
pour avoir voler des voitures dans le district de Qarabagh 
(province de Ghazni). (Pajhwok Afghan News 22/10) 

- Le 22 octobre, un agent administratif local de la Kabul Bank 
a été tué et 3 autres personnes ont été blessées dans une explo-
sion dans la province orientale de Nangarhâr. (Pajhwok 
Afghan News 22/10) 

- Le 22 octobre, 2 employés de la base aérienne de Bagram 
(province de Parwan) ont été abattus par des inconnus 
(Pajhwok Afghan News 22/10) 

- Le 22 octobre, 24 insurgés ont été tués et 10 autres arrêtés 
par les forces de sécurité dans les provinces de Kaboul, Ghazni 
et Kandahâr (Xinhua 22/10) 

- Le 23 octobre, un kamikaze a tenté d'attaquer un convoi au 
nord de Kaboul et d'assassiner le ministre de l'Intérieur 
afghan, Bismullah Khan, qui ne se trouvait pas dans son véhi-
cule. L'agresseur a été tué avant de pouvoir activer les explosifs. 
(Reuters 23/10) 

- Le 23 octobre, dans la province de Hérat, une mine a explosé 
au passage d’un véhicule de police tuant 2 policiers. 
Dans le district de Pachtun Zarghun (province de Hérat), une 
bombe visant un véhicule a tué 4 civils. 
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Dans les provinces de Kandahâr et de l’Helmand, 6 insurgés 
été tués. 
Dans le district de Daimirdad (province du Wardak), deux 
roquettes tirées par des insurgés se sont écrasé dans une zone 
résidentielle, blessant 12 civils. (Xinhua 23/10) 

- L'OTAN et l'armée afghane affirment avoir tué ou capturé 
200 insurgés à l'issue de deux offensives conjointes.  
L’une, lancée le 15 octobre, ciblait tout particulièrement le réseau 
taliban Haqqani. Au moins 20 militants liés au réseau Haqqani 
figurent sur la liste des personnes tuées ou arrêtées. La moitié 
d'entre eux sont des chefs et les autres sont des artificiers ou des 
collaborateurs du réseau. 
L'autre opération a ciblé les provinces situées au sud de Kaboul 
et dans l'est du pays. Deux soldats de l'OTAN ont été tués le 24 
octobre dans le cadre de cette offensive. 
L'Alliance atlantique a aussi découvert au cours de son interven-
tion plus de 400 kg d'explosifs, des armes, des munitions et des 
ordinateurs. (Radio Canada 24/10) 

- Le 24 octobre, 11 insurgés ont été tués dans différentes pro-
vinces. du pays (Pajhwok Afghan News 25/10)  

- Le 25 octobre, 4 soldats de l’OTAN ont été tués par une 
bombe dans l'est du pays, tandis qu'un cinquième est mort  
dans une bataille avec des insurgés dans le sud. 
Un soldat estonien a été tué par l’explosion d’une bombe ayant 
touché son véhicule dans la province de l’Helmand. 
Dans la banlieue sud de Kaboul, un homme a ouvert le feu sur 
un autobus rempli de greffiers de la Cour suprême afghane, 
tuant 3 personnes et en blessant 12 autres. 
Dans la province orientale du Kounar, 19 insurgés ont été tués 
et 5 autres capturés lors d’un raid aérien sur le village d'Omar. 
Dans la province de Kandahâr, un insurgé a été tué et 2 
autres blessés. (AP 25/10) 

- Le 25 octobre, un hélicoptère français de l’ISAF a été légè-
rement endommagé lors d'une attaque d'insurgés dans la pro-
vince de Kapissa. (Pajhwok Afghan News 25/10) 

- L’ancien ambassadeur américain en Afghanistan, Karl Ei-
kenberry, a déclaré que le coût du maintien des forces de sécu-
rité de l'Afghanistan après 2014 représenterait plus de trois 
fois les recettes publiques afghanes et le déficit devra être pris 
en charge par la communauté internationale. Pour lui la constitu-
tion d'une force de sécurité efficace coûtera environ 7 milliards 
de dollars (les recettes de l’état afghan sont actuellement de 2,5 
milliards). (Tolo News 25/10) 

- Le 26 octobre, au moins 10 civils ont été tués et 35 autres 
blessés dans l'explosion d'un camion-citerne stationné près 
d'une base américaine dans la province de Parwan (est). Des 
habitants du village voisin de Rabat étaient en train de récupérer 
le carburant qui s'échappait de la citerne (le camion-citerne ayant 
été endommagé la veille par une bombe artisanale) lorsque l'ex-
plosion s'est produite, a indiqué un témoin. (Reuters 26/10) 

- Le 26 octobre, un commandant tâleb important, le mollah 
Barat, a été tué dans la province d'Orouzgân, au sud de Ka-
boul. (IANS 26/10) 

- Le 26 octobre, un soldat de l'OTAN a été tué  dans l'est du 
pays. (Tolo News 27/10) 

- Le 27 octobre, une base de l'OTAN gérée par l'armée améri-
caine a été attaquée à Kandahâr. Deux assaillants, postés dans 
un bâtiment voisin, ont ouvert le feu sur la base avant d'être tués 
par les forces de sécurité, L'attaque a été revendiquée par les 
Tâlebân. (RFI 27/10) 

- Le 27 octobre, 2 poseurs de mines ont été tués et 3 autres 
arrêtés la province de Khost. (Pajhwok Afghan News 27/10) 

- Le 28 octobre, l’attaque de la base de l’OTAN de Kandahâr 
a pris fin avec la mort de 4 insurgés, d’un interprète afghan 
travaillant pour l’ISAF. Par ailleurs 5 soldats de l’OTAN et 2 
gardes de la sécurité afghane ont été blessés. (Reuters 28/10) 

- Le 28 octobre, 4 personnes, dont un enfant, ont été tuées et 4 
autres blessées dans un attentat à la bombe dans le district de 
Khogyani (province orientale du Nangarhâr). (Pajhwok 
Afghan News 28/10) 

- Le 28 octobre, 6 insurgés ont été tués lors d’un raid aérien 
dans la province orientale du Kounar. (Pajhwok Afghan News 
28/10) 

- Le 28 octobre, un soldat de l’OTAN a été tué dans la pro-
vince de Kandahâr. (AP 28/10) 

- Le 28 octobre, 30 insurgés ont été tués alors qu’ils attaquaient 
un convoi des forces forces afghanes et internationales dans le 
district de  Shinwar (province orientale du Nangarhâr). (AP 
28/10) 

- Le 28 octobre, selon les insurgés un drone de l'OTAN aurait 
été abattu dans le district de Sarobi (province de Kaboul) (le 
Post 29/10) 

- Le 29 octobre, 17 personnes, dont 13 militaires américains de 
l'OTAN ont été tués dans un attentat suicide contre un car de 
la coalition à Kaboul. Les Tâlebân ont revendiqué l'attentat.  
Dans le sud du pays, 3 soldats australiens de l'OTAN ont par 
été abattus par un homme vêtu d'un uniforme de l'armée afghane 
qui a également été tué. Les militaires australiens étaient des for-
mateurs de l'armée afghane. (TF1News 29/10) 

- Le 29 octobre, un insurgé a été tué et 3 autres ont été blessés 
dans le district de Baraki Barak (province du Logar). 
(Pajhwok Afghan News 28/10) 

- Le 29 octobre, 2 gardes ont été blessés à Asadabad, capitale 
de la province orientale du Kounar, lorsqu'une femme kami-
kaze a déclenché les explosifs qu'elle portait sur elle devant des 
bureaux de l'agence afghane du renseignement. (TF1News 29/10) 

- Le 29 octobre, 8 insurgés ont été tués et 12 autres blessés 
dans la province de l’Helmand. (Tolo News 30/10) 

- Dans la nuit du 29 au 30 octobre, une personne a été tuée lors 
d’un raid nocturne dans le district de Khogyani (province 
orientale du Nangarhâr). (Tolo News 30/10) 

- Dans la nuit du 30 au 31 octobre, 2 poseurs de mines ont été 
tués lors d'un raid aérien dans la province orientale du Lagh-
man. (Pajhwok Afghan News 31/10) 

- Le 31 octobre, 5 personnes, dont 3 employés du Haut-Com-
missariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR) ont été 
tuées et 2 autres blessés dans une attaque à la voiture piégée 
menée par des insurgés à Kandahâr, à proximité d'un complexe 
abritant des agences de l'ONU et des organisations humanitaires 
internationales. (AP 31/10) 

- Le 31 octobre, les forces américaines ont transféré la respon-
sabilité de la sécurité des sept bases de la région de Dand-i-
Shabudin (province de Baghlan) aux forces afghanes. 
(Pajhwok Afghan News 31/10) 

 

 
III – SCENE INTERNATIONALE  

- Le 30 septembre, le président américain Barack Obama a noti-
fié au Congrès son intention de retirer d’ici l’été 2012 les 
quelque 33.000 militaires d’Afghanistan qui y avaient été en-
voyés en renfort du contingent US il y a deux ans.  Mais les mili-
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taires américains estiment qu’on ne doit pas hâter le retrait des 
troupes étrangères d’Afghanistan, les autorités et forces de sécu-
rité locales n’étant pas en mesure de maintenir l’ordre dans le 
pays. (Ria Novosti 01/10) 

- Interminable et lointaine, la guerre en Afghanistan a perdu en 
dix ans une grande partie de sa légitimité aux yeux des Euro-
péens, qui réclament le retour rapide des quelque 30 000 soldats 
toujours déployés sur place. 
Alors que la guerre bénéficiait d'un large soutien il y a dix ans, 
«c'est un sentiment de lassitude qui domine en Europe» à présent, 
résume Étienne de Durand, chercheur à l'Institut de relations 
internationales (Ifri). 
La guerre afghane «reste assez limitée en terme de mobilisation 
de moyens, de victimes et de coût» par rapport à d'autres guerres 
comme celle du Vietnam, relève M. de Durand. 
Depuis 2001, les pays européens engagés ont perdu quelque 750 
hommes, les plus touchés étant le Royaume-Uni (382 morts), la 
France (75) et l'Allemagne (53), selon le décompte effectué par le 
site icasualties.org. «La France a jusqu'à présent subi moins de 
pertes en Afghanistan que durant l'intervention en Bosnie, pour-
tant plus courte», souligne M. de Durand. 
De plus, les Européens n'ont jamais contesté la prééminence des 
États-Unis sur la conduite de la guerre.  
En «se contentant de suivre les Américains», les gouvernements 
européens «n'ont pas pris la peine d'expliquer à leurs opinions les 
enjeux du conflit», estime le chercheur. 
De ce fait, seuls 28% des Européens se déclarent aujourd'hui 
optimistes quant aux chances de stabiliser l'Afghanistan, selon un 
récent sondage publié par le German Marshall Funds. 
Ils sont devenus une large majorité (66%) à réclamer le retrait ou 
la réduction des troupes déployées dans le pays tandis que seuls 
3% souhaitent leur augmentation. 
Troisième pourvoyeuse de troupes, avec près de 5000 soldats, 
l'Allemagne se refuse quant à elle à dévoiler l'échéancier de son 
retrait. (AFP 03/10) 

- À l'occasion de la visite du président Hâmed Karzaï le 4 
octobre à New Delhi, l'Afghanistan et l'Inde, deux pays parta-
geant la même méfiance à l'égard du Pakistan, affichent leur 
volonté de sceller des liens politiques plus étroits.  
Certains analystes prédisent que Karzaï aura à cœur d'accroître le 
rôle de l'Inde dans la stabilisation de son pays au vu du retrait des 
troupes des Etats-Unis et de l'OTAN qui doit s'achever fin 2014. 
Les observateurs estiment que le président afghan perd patience 
avec le Pakistan, qu'il accuse de financer et d'héberger des grou-
pes militants, et qu'il ne peut pas compter sur les Etats-Unis. 
"Karzaï vient en Inde pour lui conférer le statut d'allié fiable. 
L'Inde va obtenir le droit de jouer un rôle plus prononcé en 
Afghanistan après la visite de Karzaï", a anticipé Saeed Navqi, 
du groupe de réflexion Observer Research Foundation. 
L'alliance, qui n'a pas été confirmée par le ministère indien des 
Affaires étrangères, pourrait inclure l'engagement de l'Inde à 
entraîner davantage les forces de sécurité afghanes, police com-
prise. 
New Delhi, qui craint un retour du régime des Tâlebân à Kaboul, 
a versé des milliards de dollars d'aide au pays pour augmenter 
son influence et contrecarrer celle du Pakistan, qui considère 
l'Afghanistan comme son pré carré. 
L'assassinat de l'ex-président et négociateur de paix Burhanuddin 
Rabbani pourrait en outre favoriser le rapprochement entre l'Inde 
et l'Afghanistan. 
Certains analystes craignent toutefois qu'un plus grand rôle de 
New Delhi favorise une "guerre de proximité" plus intense et 
dangereuse avec le Pakistan sur le territoire afghan, avec des con-
séquences imprévisibles. 
La visite d'Hâmed Karzaï intervient aussi dans un contexte de 
détérioration des relations entre le Pakistan et les Etats-Unis, 

quatrième acteur principal sur l'échiquier géopolitique de la ré-
gion. (AFP 04/10) 

Analyse: la Chine cherche le profit  
et évite la politique en Afghanistan 

La Chine veut rester loin des projecteurs diplomatiques en Afghanistan, a 
déclaré He Ming, vice-doyen de l'East China Normal University. «Il est très 
dangereux pour la Chine de jouer un rôle actif en Afghanistan », a-t-il décla-
ré, se référant aux interventions soviétiques et américaines. 
L’attitude ambiguë de Pékin se montre hésitante à ouvrir sa frontière avec 
l'Afghanistan (76km d’une bande de terre au bout du Corridor du Wakhan). 
La Chine craint la propagation du militantisme islamique d'Afghanistan dans 
sa région occidentale du Xinjiang agitée, qui abrite des millions de musul-
mans ouïghours. 
"La Chine espère qu'il y aura la paix en Afghanistan, mais n'a pas de siège à 
la table des négociations", a dit Ye Hailin, chercheur à l'Académie chinoise 
des sciences sociales de Pékin. 
Mais l'attitude attentiste de Pékin en matière de politique et de sécurité n'a 
pas empêché les entreprises chinoises de se lancer à la recherche de res-
sources précieuses et de profits. 
Le commerce bilatéral entre la Chine et l'Afghanistan (114,9 millions de 
dollars cette année jusqu’en juillet) ne représente que 2% du commerce 
sino-pakistanais. 
Un consortium chinois a déjà obtenu en 2008 le premier contrat 
d’exploitation minière d’envergure en Afghanistan pour développer le gise-
ment de cuivre d’Aïnak.  
En septembre, la China National Petroleum Corp (CNPC), le géant chinois 
du pétrole d’état, a été choisie comme soumissionnaire privilégié pour un 
champ pétrolifère dans le nord de l'Afghanistan. 
"La Chine n'a pas le choix, elle doit sortir pour trouver des ressources afin 
d’assurer sa sécurité énergétique", a déclaré Lin Boqiang, directeur du 
groupe de réflexion Centre for Chinese Energy Economics Research. «Les 
géants de la recherche pétrolière chinoise savent bien qu'ils doivent prendre 
des risques, y compris ceux d’Afghanistan." 
Les entreprises chinoises ont déjà une participation dans près de 40 projets 
en Afghanistan, avec des contrats totalisant près de 500 millions à la fin de 
juin, selon Wu Gangchen, conseiller commercial à l'ambassade de Chine. Il 
a incité les investisseurs chinois à garder les yeux ouverts sur les bonnes 
affaires possibles en Afghanistan, en particulier dans les secteurs de l'éner-
gie, des infrastructures, du commerce, des services et de la transformation. 
(Reuters 04/10) 

- Le 5 octobre, Hâmed Karzaï s'est employé à rassurer le Pa-
kistan concernant un accord conclu entre Kaboul et l'Inde , 
affirmant qu'il n'affecterait en rien les relations avec Islamabad. 
«Le Pakistan est notre frère jumeau, l'Inde est un grand ami. 
L'accord que nous avons signé avec notre ami n'affectera pas 
notre frère», a assuré le président afghan dans un discours à New 
Delhi. «Ce partenariat stratégique n'est dirigé contre aucun 
pays, quel qu'il soit. Ce partenariat stratégique vise à renforcer 
l'Afghanistan», a-t-il ajouté. Lors de sa visite de 48 heures à New 
Delhi, Hamid Karzaï a conclu mardi avec le Premier ministre 
indien Manmohan Singh un accord allant du renforcement des 
relations politiques à la lutte contre le terrorisme. (Reuters 05/10) 

- Les militaires américains doivent se retirer d'Asie centrale à 
l'issue de l'opération antiterroriste en Afghanistan, a déclaré 
le 7 octobre le vice-ministre russe des Affaires étrangères 
Alexeï Borodavkine, intervenant à la Douma (chambre basse du 
parlement). "Quand l'opération antiterroriste en Afghanistan se-
ra achevée et les troupes américaines se retireront de ce pays, 
leur approvisionnement ne sera plus nécessaire. Aussi les mili-
taires des Etats-Unis devront-ils partir aussi d'Asie centrale", a 
insisté le chef adjoint de la diplomatie. (Ria Novosti 07/10) 

- Selon le magazine Wired, les postes de commande à distance 
de drones américains effectuant des missions en Afghanistan 
ou dans d'autres zones de conflits ont été infectés par un virus 
informatique . Le virus n'aurait pas non plus empêché les pilotes 
d'effectuer leurs missions, précise le magazine. (Le Monde.fr 
08/10) 
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- Le 8 octobre, des centaines de personnes ont manifesté dans 
les rues de Londres pour protester contre la guerre en Afgha-
nistan, amorcée le 7 octobre 2001. Le Royaume-Uni est le deu-
xième pays en importance à contribuer à l’ISAF de l'OTAN, 
derrière les États-Unis. 57 % des Britanniques souhaitent que le 
gouvernement retire ses soldats immédiatement, d'après un son-
dage effectué pour le compte de la BBC. 
Entre 150 et 200 manifestants antiguerre ont tenté de pénétrer à 
l'intérieur du Musée national de l'air et de l'espace de Washing-
ton, le même jour. (Radio-Canada 08/10) 

- Pour ravitailler des troupes affectées à une base avancée, 
comme l’on en trouve en Afghanistan, on a imaginé utiliser 
des drones de transport, comme le K-Max UAS, conçu par 
Lockheed-Martin et Kaman et sélectionné par l’US Marine Corp. 
et l’US Navy. Cet appareil est capable de transporter 2,7 tonnes 
de matériel et de voler jusqu’à 15.000 pieds d’altitude, le tout 
avec un rayon d’action de 556 km. Détail qui a son importance 
en ces temps de rigueur budgétaire : l’heure de vol coûte 1.100 
dollars, soit moins de 900 euros. L’armée américaine a décidé 
d’en déployer deux exemplaires en Afghanistan avant la fin de 
cette année. (Opex360.com 11/10) 

- Le 12 octobre, la Pologne a décidé d’étendre le mandat de ses 
contingents en Afghanistan jusqu'au 13 avril 2012. La Pologne 
aura 2.500 soldats déployés en Afghanistan. (Ria Novosti 12/10) 

- Le 12 octobre, l'Afghanistan et l'Inde ont conclu un protocole 
d'entente  pour la mise en œuvre d'un accord de jumelage pour 
le développement des capacités du secteur public en Afghanis-
tan. (Pajhwok Afghan News 13/10) 

- Le 12 octobre, l’envoyé spécial américain pour l'Afghanistan et 
le Pakistan Marc Grossman lors d'une visite en Inde, a déclaré 
que le document de partenariat stratégique que l'Inde avait 
signé avec l'Afghanistan a été une étape positive et que les 
Etats-Unis tentent de négocier un accord similaire. (Tolo News 
13/10) 

- La plupart des renforts américains envoyés par Barack 
Obama en Afghanistan vont rester sur place jusqu'à la 'saison 
des combats' de 2012, a indiqué le 13 octobre le chef du Penta-
gone, Leon Panetta. 10 000 soldats américains auront été retirés 
d'Afghanistan d'ici à la fin de l'année, comme prévu, et que les 23 
000 autres soldats envoyés en renfort par Barack Obama seraient 
laissés sur le terrain jusqu'à l'été 2012. (Le Monde 14/10) 

- Le 16 octobre, le président allemand Christian Wulff est 
arrivé en Afghanistan pour une visite d'Etat et saluer ses 
troupes. M. Wulff a déclaré que l'Allemagne resterait un ami et 
partenaire de l'Afghanistan, même après fin 2014. (Tolo News 
16/10) 

- Le ministère australien de la Défense a déclaré que l’Australie 
pays aura dépensé environ 6 milliards de dollars en Afghanis-
tan au moment où ses troupes quitteront ce pays en 2014. 
L'Australie a environ 1 550 soldats principalement basés dans la 
province d'Orouzgân. (Tolo News 17/10) 

- Le 20 octobre, la secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton , 
arrivée inopinément en Afghanistan la veille, a sommé les Tâle-
bân de participer à un avenir pacifique au risque sinon de 
s'exposer à un "assaut continuel". La chef de la diplomatie 
américaine, qui se rendra ensuite au Pakistan, a souligné que des 
pourparlers de paix restaient possibles mais qu'ils passeraient par 
un processus politique le plus large possible et un soutien des 
pays voisins de l'Afghanistan.(Reuters 20/10) 

- Le Pakistan doit nettoyer son territoire des terroristes qui 
assassinent aussi bien dans ce pays qu'en Afghanistan voisin, 
a déclaré le 20 octobre la secrétaire d'Etat américaine Hillary 
Clinton  à Kaboul. "Le Pakistan doit combattre plus résolument 

les terroristes à ses frontières et participer au règlement afghan", 
a souligné Mme Clinton. "Nous entendons exercer une très sé-
rieuse pression sur le Pakistan afin qu'il prenne la tête de la 
guerre contre le terrorisme ", a indiqué Mme Clinton. (Ria No-
vosti 20/10) 

- La secrétaire d'Etat américaine, Hillary Clinton, est attendue 
le 21 octobre au Tadjikistan, puis ce week-end en Ouzbékis-
tan, deux pays d'Asie centrale voisins de l'Afghanistan, pour 
discuter de coopération régionale. L'Ouzbékistan et le Tadjikis-
tan jouent un rôle important pour la coalition militaire internatio-
nale en Afghanistan. En février 2009, les deux pays ont accepté 
de permettre le transit par leurs territoires des approvisionne-
ments destinés aux forces américaines en Afghanistan. (AFP 
21/10) 

- Le 26 octobre, le ministre allemand de la Défense, Thomas de 
Maizière, a prédit que des militaires allemands resteraient 
déployés en Afghanistan au-delà de 2014.  Il a toutefois expli-
qué que des militaires allemands pourraient continuer à entraîner 
les forces de sécurité afghanes. (Belga 26/10) 

- Le 27 octobre, la Secrétaire d'Etat américaine, Hillary Clinton, 
a déclaré, lors d'une audience de la Chambre des Affaires étran-
gères, que tout processus de réconciliation menés par les 
Afghans devrait inclure la Choura de Quetta et le mollah 
Omar. (ANI 28/10) 

 
L’ENGAGEMENT DE LA FRANCE 
- En Afghanistan l’armée française utilise des chiens spécialisés 
pour tenter de repérer l’ennemi. A l’heure du « tout technolo-
gique » le flair d’un chien reste encore le meilleur « capteur » (ou 
instrument), pour déceler l’adversaire et dénicher les explosifs 
posés par les Tâlebân. (RFI 09/10) 

- A Saint-Astier (près de Périgueux), un troisième groupe de 26 
officiers de la police afghans se trouve au CNEFG pour un 
séjour de deux semaines au cours duquel ces policiers vont con-
tribuer à la préparation de leurs camarades européens (Ouest-
France 12/10) 

- Le 19 octobre, 200 soldats français, jusqu'alors basés à Tora, 
dans le district de Sarobi, à une cinquantaine de kilomètres à l'est 
de Kaboul, ont quitté l’Afghanistan . Ce district doit prochaine-
ment passer sous contrôle des forces de sécurité afghanes. Parmi 
les 200 militaires qui partent, l'essentiel sont des légionnaires du 
deuxième régiment étranger de parachutistes qui avaient rejoint 
l'Afghanistan au mois de juillet, pour compenser la réduction du 
nombre de formateurs qui travaillaient auprès de l'armée afghane. 
Il ne s’agit pas réellement d’un retrait à proprement parler, mais 
mathématiquement d'ici la fin de l'année les effectifs français 
auront fondu de 400 militaires, soit 10% des effectifs actuels. 
(RFI 19/10) 

- Un capitaine et un adjudant ont déposé une plainte contre X 
devant le tribunal aux armées de Paris pour atteintes involon-
taires à l'intégrité de la personne, à la suite de l'explosion de 
mines en novembre 2008 lors d'un exercice à proximité du camp 
de Darulaman, à une dizaine de km de Kaboul. Le capitaine souf-
fre de stress post-traumatique, l'adjudant a été amputé d'une 
jambe. Les militaires auraient été envoyés sur un terrain miné 
(occupation soviétique) dont une note interdisait l'accès. (AFP 
26/10) 

- Le 26 octobre, Alain Juppé, ministre des Affaires étrangères et 
européennes, s’est entretenu avec son homologue afghan, Zal-
maï Rassoul. A cette occasion, il lui a présenté la proposition 
française pour le traité d’amitié et de coopération entre la 
France et l’Afghanistan qui avait été annoncé par le président de 
la République lors de sa visite à Kaboul en juillet 2011.  
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Ce traité comprend des programmes de coopération, pour une 
première période de cinq ans, dans les domaines de la sécurité 
(formation militaire, formation de la police et création d’une gen-
darmerie afghane), de la coopération scientifique, culturelle et 
technique (agriculture, recherche, éducation, santé, archéologie, 
gouvernance), des infrastructures (irrigation, rail, mines), de 
l’économie, des finances et du commerce. (MAE 26/10) 

- Le 26 octobre, Alain Juppé a présenté à son homologue 
afghan Zalmai Rassoul les grandes lignes d'un traité d'amitié 
que la France et l’Afghanistan espèrent signer avant la confé-
rence internationale de Bonn sur l'Afghanistan le 25 décembre. 
Ce traité concernera la sécurité, la formation militaire et la police 
avec aussi la création d'une gendarmerie afghane, ainsi que les 
domaines de l'agriculture, de l'éducation, de la recherche, de la 
santé, du développement et des infrastructures. "Ce traité mani-
feste la volonté de la France de continuer à accompagner 
l'Afghanistan au-delà de 2014", a indiqué Alain Juppé devant la 
presse. (Le Point.fr avec AFP 26/10) 

- Alain Juppé, ministre des Affaires étrangères et européennes, 
participera le 2 novembre à la conférence d'Istanbul pour 
l'Afghanistan. La France apporte tout son soutien à cette confé-
rence co-organisée à l'initiative de la Turquie et de l'Afghanistan. 
La France est en faveur d'un système régional de sécurité collec-
tive robuste pour lutter contre le fléau du terrorisme et instaurer 
des mesures de confiance concrètes entre l'Afghanistan et ses 
voisins. Une sécurité régionale renforcée permettra de contribuer 
aux efforts de tous ceux qui sont engagés pour la sécurité, la 
stabilité et le développement de l'Afghanistan. (MAE 31/10) 
 
 

IV - PAYS LIMITROPHES  

- Le 30 septembre, le représentant spécial américain pour le 
Pakistan et l'Afghanistan Marc Grossman, a quitté les Etats-
Unis pour se rendre au Pakistan avec pour mission d'inciter le 
pays à lutter contre le réseau Haqqani, accusé d'être responsable 
des récentes attaques contre l'ambassade américaine en Afghanis-
tan. Washington reste convaincu que le défi le plus urgent actuel-
lement pour les Etats-Unis et le Pakistan sur le front anti-
terroriste est la lutte contre le réseau Haqqani. (Xinhua 01/10) 

- Une délégation d'enquêteurs afghans est prête à se rendre au 
Pakistan pour mener une enquête sur l'assassinat de Burha-
nuddin Rabbani. (ANI 01/10) 

- Le 1er octobre, le Premier ministre pakistanais, Youssouf 
Raza Gilani, a déclaré que l'Afghanistan devait cesser de 
soupçonner le Pakistan d’avoir joué un rôle quelconque dans 
l'assassinat de l'ancien président Burhanuddin Rabbani af-
ghane. 
M. Gilani s’est dit prêt à coopérer avec l'Afghanistan dans tous 
les domaines, y compris sur les questions de sécurité, parce que 
«nos intentions ne font aucun doute dans la poursuite de la paix 
dans la région." (Tolo News 02/10) 

- Le 2 octobre, des centaines d'Afghans sont descendus dans 
les rues de Kaboul pour condamner les récents bombarde-
ments de villes frontalières par l'armée pakistanaise et l'assas-
sinat de l'ancien président Burhanuddin Rabbani. (Tolo News 
02/10) 

- Le 2 octobre, des hommes armés ont incendié deux camions 
transportant des fournitures pour les forces internationales en 
Afghanistan et tué l'un des chauffeurs dans la province pakis-
tanaise du Baloutchistan (Sud-ouest) (Pajhwok Afghan News 
02/10) 

- Le 2 octobre, l'Afghanistan a demandé au Pakistan de pren-
dre des mesures concrètes pour aider à mettre un terme à 
l'insurrection tâleb  et d'user de son influence pour convaincre 
les activistes de participer à des pourparlers de paix. 
Cette demande suit des accusations voulant que le Pakistan, par 
ses liens historiques avec certains groupes d'activistes, ait joué un 
rôle actif en appuyant des attaques menées de l'autre côté de sa 
frontière contre des cibles afghanes et américaines. Le Pakistan a 
toutefois rejeté toute responsabilité. 
Les dirigeants afghans deviennent de moins en moins patients. 
(AP 02/10) 

- Plus de 2300 familles baloutches pakistanaises ont migré 
vers l'Afghanistan en raison de récentes violences dans la 
province pakistanaise du Baloutchistan (Sud-ouest). (Pajhwok 
Afghan News 03/10) 

- Le 3 octobre, le président Hâmed Karzaï a accusé, à la télévi-
sion, le Pakistan de jouer un double jeu dans la lutte contre le 
terrorisme en Afghanistan. (Tolo News 04/10) 

- Le 4 octobre, le gouvernement afghan a accusé le Pakistan de 
refuser de coopérer dans l'enquête sur l'assassinat de l'ancien 
président afghan et négociateur de paix, Burhanuddin Rabbani, 
planifié au Pakistan et perpétré par un kamikaze pakistanais selon 
les autorités afghanes. Les Services de renseignements afghans 
ont assuré qu'ils avait transmis le 29 septembre au Pakistan des 
preuves et des éléments d'identification de suspects dans l'organi-
sation de cet attentat-suicide. (Le Monde avec AFP 04/10) 

- Le nouveau "pacte stratégique" conclu cette semaine entre 
l'Inde et l'Afghanistan inquiète le Pakistan et pourrait attiser 
les tensions régionales, Islamabad craignant de se retrouver isolé 
par ses deux voisins alors que ses relations avec les Etats-Unis 
sont déjà au plus bas. 
Le Pakistan n'en finit plus d'être critiqué au niveau international, 
alimentant un complexe vis-à-vis de l'étranger déjà fort dans un 
pays né dans le sang de la partition avec l'Inde et complexé par 
trois défaites militaires infligées depuis par son frère ennemi. 
Bordé par l'Inde à l'est, le Pakistan est accusé de vouloir se mé-
nager une "profondeur stratégique" à l'ouest, en Afghanistan, en 
soutenant la rébellion des Tâlebân.  
Nombre d'observateurs pakistanais s'inquiètent de ce rapproche-
ment, qui verra l'Inde prendre un plus grand rôle dans la forma-
tion des forces de sécurité afghanes, censées protéger seules le 
pays après le départ des troupes de combats de l'OTAN prévu à la 
fin 2014. 
"Ce pacte va intensifier la guerre par procuration que se livrent 
l'Inde et le Pakistan en Afghanistan, car il n'est pas dans l'intérêt 
d'Islamabad de voir Delhi former l'armée afghane", dit l'analyste 
pakistanaise Ayesha Siddiqa, spécialiste des questions militaires. 
Islamabad a refusé de se plier aux injonctions américaines lui 
demandant d'agir contre Haqqani le long de sa frontière avec 
l'Afghanistan, une résistance saluée comme une "victoire" par le 
Premier ministre Gilani. Côté afghan, le président Karzaï recon-
naît cependant qu'il ne sera pas possible de pacifier son pays sans 
un minimum d'assentiment du Pakistan. (AFP 06/10) 

- L’Agence de renseignement militaire du Pakistan (ISI) a eu 
des contacts étroits avec le réseau Haqqani pendant des an-
nées et Islamabad ne doit pas nier le fait a déclaré le porte-
parole de l’ISAF, le général Carsten Jacobson. selon lui, le ré-
seau Haqqani est derrière toutes les attaques à Kaboul et contre 
les troupes internationales en Afghanistan. Il a ajouté que les 
membres de ce réseau sont actifs dans les zones tribales anar-
chiques pakistanaises. 
Il croit que le réseau est très actif dans l'est de l'Afghanistan, mais 
son leadership est basé en dehors des frontières afghanes. Quel-
que 2500 membres du réseau Haqqani sont en Afghanistan même 
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et 7.500 autres membres, soit75%, sont actifs en dehors des fron-
tières afghanes, a-t-il dit. (Tolo News 07/10) 

- Le général pakistanais Pervez Musharraf a accusé l'Inde de 
chercher à «créer un Afghanistan anti-pakistanais». Décrivant 
l'Afghanistan comme une guerre par procuration entre l'Inde et le 
Pakistan, Musharraf affirmé lors d'un forum à Washington que 
l'Afghanistan est endoctriné contre le Pakistan. Selon lui, l'Inde 
veut dominer le Pakistan dans les domaines de la politique étran-
gère, de la politique économique et du commerce. (NDTV 07/10) 

- Les mises en garde de Barack Obama sur les contacts «trou-
blants» entre Islamabad et des militants nuiront aux efforts 
visant à stabiliser l'Afghanistan et alimenteront le sentiment 
anti-américain dans la région, a déclaré le 7 octobre un parle-
mentaire pakistanais de haut rang. «Cela n'aide ni les Etats-
Unis, ni l'Afghanistan, ni le Pakistan», a dit Salim Saifullah, qui 
préside la commission des Affaires étrangères du Sénat pakista-
nais. Dix ans après le début de l'intervention étrangère en Afgha-
nistan, les relations entre les Etats-Unis et le Pakistan se sont 
considérablement dégradées ces derniers mois. (Reuters 07/10) 

- Le 9 octobre, 4 hommes ont incendié deux camions citernes 
transportant des hydrocarbures pour les forces américaines et 
de l'OTAN en Afghanistan dans la province pakistanaise du 
Baloutchistan (Sud-ouest). (Tolo News 10/10) 

- Les forces pakistanaises ont tué 30 insurgés afghans qui ont 
traversé la frontière et attaqué l'armée pakistanaise. Un 
groupe de plus de 200 Afghans avait mené le raid le 2 octobre au 
soir dans le district pakistanais de Barawal d'Upper Dir, au cours 
duquel un soldat pakistanais a été tué. (Tolo News 10/10) 

- Le 11 octobre, le Premier ministre pakistanais Youssouf Ra-
za Gilani a offert le partager des renseignements avec l’Af-
ghanistan en ce qui concerne l’enquête sur l'assassinat de 
Burhanuddin Rabbani. L’Ambassadeur d'Afghanistan à Islama-
bad, Omar Daudzaï, a déclaré que la délégation afghane d’en-
quête était susceptible d'arriver à Islamabad sous peu. (IANS 
11/10) 

- Le Pakistan se dit pressé en ce qui concerne la construction 
d'un axe routier le reliant au Tadjikistan à travers l'Afghanis-
tan. Ce sujet sera abordé lors de la prochaine réunion de l'Asso-
ciation sud-asiatique pour la coopération régionale (SAARC). De 
son côté, la Chambre afghan du Commerce et de l'Industrie a 
déclaré que cette route était d'une importance énorme pour 
l'Afghanistan. (Tolo News 11/10) 

- Le 11 octobre, trois camions transportant des hydrocarbures 
pour les forces de l'OTAN en Afghanistan ont été incendiés 
dans la province pakistanaise du Baloutchistan. (Tolo News 
12/10) 

- Le ministère afghan de la Défense, le général Azimi, a décla-
ré que le gouvernement devrait contrer les attaques de mis-
siles en provenance du Pakistan. Il a déclaré que les troupes 
internationales étaient responsables de la préservation de l'inté-
grité territoriale et la sécurité dans le pays. (Tolo News 12/10) 

- Le 13 octobre, 10 insurgés ont été tués dans deux bombar-
dements de drones américains dans les zones tribales du nord-
ouest du Pakistan (Nord-Waziristan et Nord-Waziristan), tout 
près de la frontière afghane. Djamil Haqqani, un important cadre 
du réseau Haqqani, et trois de ses gardes ont été tués. Il ne serait 
pas membre de la famille de Djalaluddin Haqqani. (AFP 13/10) 

- L'armée pakistanaise a demandé à l'OTAN en Afghanistan 
d’agir contre les attaques transfrontalières sur son sol, alors 
qu'elle a refusé de lancer une offensive sur le Nord-Waziristan, 
prétextant des contraintes opérationnelles. (ANI 14/10) 

- Le 14 octobre, 4 insurgés ont été tués dans un bombardement 
de drone américain, le troisième en deux jours, dans la zone 
tribale du Nord-Waziristan, au nord-ouest du Pakistan. (AFP 
14/10) 

- Le 14 octobre, 4 personnes dont 3 Egyptiens liés au réseau 
Haqqani ont été tuées dans une attaque de drone américain à 
Miran Shah, capitale de la zone tribale pakistanaise du Nord-
Waziristan du Nord. (Tolo News 17/10) 

- Lors d’une nouvelle attaque transfrontalière, les forces pakis-
tanaises ont tiré au moins 45 obus d'artillerie dans la province 
du Kounar. (Pajhwok Afghan News 15/10) 

- Le Pakistan a arrêté toutes fournitures d'hydrocarbures à la 
US Defense Energy Supply Company qui est le fournisseur en 
besoins énergétiques des forces de l'OTAN en Afghanistan. 
Jusqu'à présent, cette société ne payait aucune taxe au Pakistan 
qui réclame maintenant le versement de taxes. Le Pakistan aurait 
ainsi perdu une rentrée fiscale de 35 milliards de roupies. (ANI 
15/10) 

- Le 15 octobre, l’ISAF a déclaré qu'elle étudiait les attaques 
de missiles vers l’Afghanistan, en provenance du Pakistan, 
avant toute action appropriée à prendre. (Tolo News 16/10) 

- Le Pakistan ne négociera pas avec les rebelles, Tâlebân et 
autres, tant qu'ils n'auront pas d'abord déposé les armes, a 
déclaré le 18 octobre le ministre pakistanais de l'Intérieur Reh-
man Malik, en affirmant avoir reçu de leur part des demandes de 
réconciliation. (AFP 18/10) 

- Le chef de l'armée pakistanaise, le général Ashfaq Kayani, a 
déclaré au parlement que les Etats-Unis devraient se concen-
trer sur la stabilisation de l'Afghanistan au lieu de pousser le 
Pakistan à attaquer les insurgés. Le Pakistan à lui seul à déci-
der pour lancer une offensive à grande échelle dans le Nord-
Waziristan. 
Par ailleurs, le gouvernement pakistanais a demandé aux Etats-
Unis d'arrêter ses frappes de drones sur son territoire. (Tolo News 
19/10) 

- L'Afghanistan propose à ses voisins de procéder à un réajus-
tement de leurs frontières communes. Selon un responsable du 
service de cartographie afghan, les frontières avec l'Iran, l'Ouzbé-
kistan, le Pakistan, le Tadjikistan et le Turkménistan doivent être 
revues tous les vingt ans, conformément au droit international. Il 
se trouve en effet qu'avec le temps, les rivières qui font office de 
frontières peuvent être amenées à modifier leur cours. 
C'est le cas du fleuve Amou-Daria, frontalier avec l'Ouzbékistan, 
le Tadjikistan et le Turkménistan. 
Le responsable afghan a également déclaré que l'Iran et le Pakis-
tan s'étaient emparés d'une partie du territoire afghan, tout en 
mentionnant que "le réajustement des frontières avec ces 2 pays 
n'était pas d'actualité, pour des raisons politiques" qu'il n'a pas 
précisées. 
D'après les observateurs de la région, il est peu probable que la 
proposition afghane aboutisse. Si Kaboul insistait, l'Iran et le Pa-
kistan pourraient alors décider d'expulser de leurs territoires des 
millions de réfugiés afghans, ce qui ne manquerait pas de provo-
quer une catastrophe humanitaire en Afghanistan. (Ria Novosti 
20/10) 

- Le Pakistan a déployé près de 500 soldats le long de sa fron-
tière avec l'Afghanistan pour empêcher les attaques transfronta-
lières provenant d’insurgés. Cette mobilisation intervient après 
les Etats-Unis aient déployé des centaines de ses propres soldats 
du côté afghan de la frontière. (Tolo News 20/10) 

- Le Pakistan a décidé de restaurer le système biométrique à 
sa frontière avec l'Afghanistan à partir du 30 novembre. Le 
Pakistan avait installé le système biométrique à titre d'essai en 
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janvier 2007 à Chaman. Mais le deuxième jour, des milliers de 
tribus afghans ont attaqué le poste frontière, obligeant les autori-
tés à fermer le passage et le Pakistan avait abandonné le système 
suite à de nouvelles protestations. (ANI 20/10) 

- Maulvi Fazlullah, ancien chef de file des Tâlebân pakistanais 
dans la vallée de Swat, à 160km au nord-ouest d'Islamabad, dé-
sormais installé en Afghanistan, a promis le 21 octobre de 
reprendre la guérilla dans son pays. "Nous sommes plus en 
sécurité et plus heureux en Afghanistan qu'au Pakistan où les 
forces armées tuent nos hommes et où nous sommes victimes de 
brutalités", a-t-il expliqué. 
Le Pakistan a affirmé le 17 octobre avoir appelé en vain l'Afgha-
nistan et les forces américaines à agir contre le chef tâleb dont les 
combattants ont tué plus de 100 membres des forces de sécurité 
pakistanaises ces derniers mois lors de raids menés à la frontière 
entre le Pakistan et l'Afghanistan. (Reuters 21/10) 

- La secrétaire d'Etat américaine hausse le ton contre Islama-
bad qu'elle souhaite voir s'engager plus activement contre les 
réseaux Haqqani. Elle demande à Islamabad d'en faire plus 
contre les rebelles. 
De son côté, le Premier ministre pakistanais Yousuf Raza Gilani 
a appelé les Etats-Unis à "donner une chance à la paix", comme 
cela avait été envisagé dans la résolution de la conférence des 
partis", une réunion qui avait réuni fin septembre les hauts res-
ponsables politiques et militaires pakistanais. (L’Express 21/10) 

- Des émissaires américains ont rencontré l'été dernier des 
responsables du réseau tâleb afghan Haqqani avec l'aide des 
services secrets pakistanaises et à leur demande, a révélé le 21 
octobre à Islamabad la secrétaire d'Etat américaine Hillary Clin-
ton. Ces contacts préliminaires ont eu lieu avant une série d'at-
taques contre les intérêts américains en Afghanistan dont Was-
hington soupçonne qu'elles ont été organisées par le réseau Haq-
qani. Les Etats-Unis ont depuis durci leur discours et leurs opéra-
tions contre ce groupe tâleb. Selon le responsable américain de la 
suite de Mme Clinton, "les Afghans étaient au courant" de la 
rencontre avec Haqqani ". (AFP 21/10) 

- Le Premier ministre pakistanais Yousuf Raza Gilani a pro-
posé que le Pakistan forme les forces armées afghanes et a 
renouvelé le soutien de son pays pour la paix et le processus de 
réconciliation. La proposition du Pakistan est survenue quelques 
jours après que l'Afghanistan et l'Inde aient signé un accord de 
partenariat stratégique qui permettra à l'Inde pour former et équi-
per les forces de sécurité afghanes. Le Pakistan avait déjà propo-
sé cette formation aux forces afghanes, mais Kaboul n'a jamais 
accepté. (Xinhua 21/10) 

- Le 22 octobre, Hâmed Karzaï a déclaré à une chaîne de télévi-
sion pakistanaise que l’Afghanistan soutiendrait le Pakistan en 
cas de conflit militaire entre les Etats-Unis et le Pakistan. «Si 
le Pakistan est attaqué et si le peuple pakistanais a besoin de 
l'aide de l'Afghanistan, l'Afghanistan sera là avec vous», a-t-il 
ajouté. (Reuters 22/10) 

- Un documentaire diffusé par la BBC, «Pakistan secret», dé-
voile que les Services de sécurité pakistanais fournissent des 
armes et une formation aux insurgés tâlebân combattant les 
forces américaines et britanniques en Afghanistan, malgré le déni 
officiel des autorités pakistanaises. Un certain nombre de com-
mandants tâlebân de rang intermédiaire y révélent l'ampleur du 
soutien pakistanais. La BBC a déclaré que le Pakistan a ferme-
ment démenti les allégations formulées dans le documentaire. 
(Reuters 25/10) 

- Les Etats-Unis et le Pakistan ont convenu d'un cadre pour la 
tenue de pourparlers directs avec les Tâlebân, selon le Dépar-
tement d'Etat américain. Les Etats-Unis et le Pakistan sont tra-
vailler désormais sur les détails opérationnels comme le lieu où 

pourrait se tenir ce dialogue, avec qui parler et sous quelle forme 
et sur combien de temps. (ANI 26/10) 

- Le 27 octobre, 5 commandants de l'influent chef de guerre 
tâleb Maulvi Nazir ont été tués dans une attaque de drone 
américain visant un véhicule dans la région pakistanaise du 
Sud-Waziristan, près de la frontière avec l'Afghanistan. (Reuters 
27/10) 

- L'armée pakistanaise laisse des insurgés lancer des roquettes 
sur les troupes américaines qui se trouvent de l'autre côté de 
la frontière en Afghanistan et pourrait être en train de collabo-
rer avec les insurgés, a assuré, le 27 octobre, le général américain 
Curtis Scaparrotti, commandant adjoint des forces de l'OTAN 
déployées en Afghanistan. (TF1 27/10) 

- Le Pakistan a rejeté les allégations des États-Unis selon les-
quelles ses forces armées permettent aux insurgés de tirer sur 
forces américaines en Afghanistan, de l’autre côté de la fron-
tière. (ANI 28/10) 

- Le 28 octobre, 4 insurgés ont été tués et 2 autres blessés par 
l’attaque de drone dans la zone tribale pakistanaise du Nord-
Waziristan. (Pajhwok Afghan News 28/10) 

- Les services spéciaux pakistanais ont espionné la police al-
lemande en Afghanistan, a annoncé le journal « Bild am Son-
ntag » en citant le service secret allemand. Les services spéciaux 
pakistanais ont, entre aute, écouté pendant plusieurs années les 
conversations téléphoniques des employés  de la mission alle-
mande qui s’occupait des instructions des policiers afghans. La 
mission allemande  qui prépare les policiers afghans travaille 
depuis 2002 et compte 180 employés. (La Voix de la Russie 
30/10) 

- Les Etats-Unis voudraient s'appuyer sur l'agence de rensei-
gnement du Pakistan (ISI), pour amener les Tâlebân à la table 
des négociations. Mais certains membres de l'ISI chercheraient à 
s’opposer à cette approche parce qu'ils pensent que les insurgés 
sont un bon moyen de maintenir une influence en Afghanistan 
alors que les États-Unis ont planifié de retirer leurs troupes. (To-
lo News 31/10) 

- Le 31 octobre, des responsables pakistanais ont démenti les 
informations parues dans la presse allemande faisant état 
d'un espionnage des forces de sécurité allemandes en Afgha-
nistan par les services pakistanais de renseignement. (Reuters 
31/10) 

- Le 31 octobre, 3 insurgés ont été tués dans un bombardement 
de drone américain dans la zone tribale pakistanaise du Nord-
Waziristan. (AFP 31/10) 

 

 

V – RECONSTRUCTION, ECONOMIE  

-  «Si nous ne résolvons pas le problème de la Kabul Bank cet 
automne, cela entrainera des conséquences financières que 
l'Afghanistan ne peut se permettre." a déclaré l’émissaire des 
Nations unies, Staffan de Mistura. Plus d'un an après que le gou-
vernement afghan ait pris le contrôle de la plus grande banque 
privée du pays, ses réserves ayant été pillées, les autorités afgha-
nes ont récupéré moins de10% du milliard de dollars disparus. 
(The Washington Post 01/10) 

- Le gouvernement afghan a signé un accord avec le Ka-
zakhstan pour l'importation de 500.000 tonnes de carburant . 
(Pajhwok Afghan News 03/10) 

- L'Allemagne donnera 134 millions de dollars supplémen-
taires à l’Afghanistan cette année, portant sa contribution 
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totale en 2011 à 562 millions de dollars, a déclaré le ministère 
afghan des Finances le 3 octobre. Les fonds seront canalisés par 
le gouvernement afghan pour, entre autres, réparer les infrastruc-
tures, et pour des projets d'éducation, de santé et d'énergie; pour 
le Fonds de reconstruction de l'Afghanistan. (Tolo News 03/10) 

- Une route de 36km reliant Chora à Tirinkot, la capitale de la 
province d'Orouzgân, a été inaugurée. (Pajhwok Afghan News 
05/10) 

- Le corps des ingénieurs de l’armée américaine prévoit de 
réaliser pour 3,5 milliards de dollars de projets l'an prochain 
en Afghanistan. Ces projets, basés sur des joint-ventures entre 
des entreprises américaines et des entreprises afghanes, concer-
nent pour la plupart la construction de bastions militaires et four-
niture de services sur le terrain. (Tolo News 05/10) 

- L'Afghanistan aura besoin de soutien financier et militaire 
pendant de nombreuses années après 2014. Les Afghans ne 
seront peut-être pas en mesure d'équilibrer leur budget avant le 
milieu de la prochaine décennie, a déclaré l'ambassadeur britan-
nique à Kaboul, William Patey. 
William Patey s'est dit confiant pour l'armée afghane, mais elle 
aura besoin sur du long terme une aide à la formation et des 
fonds. 
Il a estimé que si la reconstruction du pays après la chute des 
Tâlebân a été plus lente que prévu c’est à cause des moyens qui 
ont été plus orientés vers la guerre en Irak durant les premières 
années. (Reuters 07/10) 

- Une société privée basée dans les Emirats Arabes unis va 
rénover la centrale électrique de Kandahâr au coût de plus de 
5 millions de dollars. Les travaux devraient être achevés en sept 
mois. Cette unité fournira de l’électricité à plus de 7.000 familles.  
Plus de 36% des Afghans ont désormais accès à l'électricité, se-
lon le ministère. (Tolo News 10/10) 

- Les effectifs des forces de sécurité afghanes ont atteint 
305.600 membres, a annoncé le 13 octobre à Bruxelles le géné-
ral américain William B. Caldwell, commandant de la mission 
d'entraînement de l'OTAN en Afghanistan. "Nous avons atteint 
les objectifs qui nous étaient fixés", a annoncé M.Caldwell. Selon 
le général américain, les forces de sécurité afghanes devront 
compter 352.000 hommes dans leurs rangs d'ici le 31 octobre 
2012. Dès décembre 2012, la formation de nouveaux cadres sera 
assurée par des instructeurs militaires afghans, a indiqué 
M.Coldwell. (Ria Novosti 13/10) 

- Le 15 octobre, le parlement afghan a approuvé un paiement 
d’une première tranche de 51 millions de dollars à la Banque 
centrale dans le cadre du plan de remboursement suite au 
scandale de la Kabul Bank. Selon le ministère des Finances, le 
projet de loi prévoit le remboursement d'un maximum de 825 
millions de dollars sur huit ans. Ce paiement fait partie d'un en-
semble de mesures du gouvernement convenues avec le Fonds 
monétaire international (FMI) pour obtenir un nouveau prêt pour 
l'Afghanistan. Le FMI avait bloqué le renouvellement de son 
programme d'aide dans la foulée du scandale, qui met en évi-
dence la corruption endémique parmi l'élite de Kaboul. 
(AFP/Reuters 17/10) 

- Le gouvernement devra provisionner 80 millions de dollars 
dans le budget de l'an prochain pour le secteur bancaire si les 
prêts accordés par la Kabul Bank ne sont pas recouvrés. (Pahj-
wok afghane News 16/10) 

- L'OTAN fournira bientôt 145 avions multi-type et 21 héli-
coptères à la Force nationale de sécurité afghane. Actuelle-
ment, 120 pilotes afghans, dont 4 femmes, sont en formation hors 
d'Afghanistan. (Pajhwok Afghan News 17/10) 

- Le 18 octobre, le ministère afghan des Mines a annoncé que la 
Metallurgical Corporation of China (MCC) va réaliser les 
études techniques nécessaires à la construction des voies fer-
rées Kaboul/Mazar-e-Charif et Kaboul/Torkham. La ligne Ka-
boul/Mazar-e-Charif traversera les provinces de Parwan et de 
Bamiyan et se connectera à la voie ferrée Mazar-e-Cha-
rif/Haïratan. (Tolo News 18/10) 

- La Banque asiatique de développement (BAD) a promis 222 
millions de dollars d’aide à l'Afghanistan pour la construction 
de 145 kilomètres de routes et l'établissement d'un départe-
ment des chemins de fer. Les tronçons routiers concernés sont : 
50km sur l’axe Kaboul/Djalalâlâbâd, 51km sur l’axe Djabul-
Saradj/Nijrab en Kapissa et 44km sur l’axe Baharak/Faïzabad 
dans la province de Balhk. (Pajhwok Afghan News 19/10) 

- L’entreprise étatique chinoise China National Petroleum 
Corp (CNPC) a conclu un accord définitif avec le gouverne-
ment afghan dans le but de développer un champ pétrolifère, 
a annoncé le 19 octobre le ministère afghan des mines. L’accord 
qui prévoit l’exploitation et une unité de raffinage à Sar-i-Pul 
(province septentrionale de Djaodzjan), sera finalisé dans deux 
mois. «L'investissement du projet sera énorme et dans les deux 
premières années, il sera d'au moins 200-300 millions de dol-
lars", a déclaré le ministère. (Reuters 19/10) 

Les affaires sont dures 
pour les petits investisseurs 

L'Afghanistan est dans un grand besoin d'investissements pour revigorer sa 
minuscule et fragile économie, mais, sans compter l’insécurité, les entre-
prises font face à la corruption, des infrastructures pitoyables, et une bureau-
cratie non réactive. 
Malgré une aide étrangère importante, le produit intérieur brut n’était que de 
15 $ dollars l'an dernier, soit un dixième de celui du du Cameroun, du Salva-
dor ou de l’Ouganda, et son taux de chômage est d'environ 30%. 
En prévision du retrait programmé des forces étrangères en 2014, le gouver-
nement afghan mise sur des projets miniers potentiellement énormes pour 
alimenter sa trésorerie. Mais sans un réseau de petites entreprises ayant la 
capacité de fournir des emplois, des biens, des services et des taxes, dans 
l’attente des effets procurés par les grands investissements miniers, les 
espoirs seront sévèrement limités. 
Yu Minghui, un commerçant chinois qui tente de construire une petite usine 
d'acier dans la périphérie de Kaboul depuis 2003, devrait être accueilli à bras 
ouverts. Le manque de production locale a conduit à une dépendance des 
importations, ce qui dissuade l'investissement dans la production nationale. 
Les investissements étrangers en Afghanistan ont toujours été minimes Les 
investissements directs étrangers en 2010 représentaient environ 4% de 
ceux qu’ils sont au Pakistan voisin et moins d'un dixième de ceux de l'Ouz-
békistan. 
Dans le rapport de la Banque mondiale 2011 «Doing Business», sur 
l’investissement mondial, l'Afghanistan classé 167 sur 183 pays, une enquête 
qui ne prend pas en compte pas les risques de sécurité. 
Sans littoral et avec peu de vols internationaux directs, l'Afghanistan importe 
presque tous ses biens par camion du Pakistan, avec les contraintes des 
péages, de l’état des routes et les longs distances ce qui impacte les prix de 
revient des marchandises. La plupart des conteneurs en provenance de 
Chine transitent par le port pakistanais de Karachi, puis rejoignent 
l’Afghanistan par la route. 
Ye Shangqiang, un homme d'affaires chinois de 60 ans, qui vend des maté-
riaux de construction et articles de décoration à Kaboul depuis 2003, ex-
plique que les coûts astronomiques du transport comme étant l'un des plus 
grands obstacles pour le commerce. 
"En ce moment, le coût total de l'expédition d'un conteneur de 40 pieds de 
Chine à Kaboul revient à 20 000 $ en raison des retards et de la corruption", 
précise-t-il. 
Selon Ye, le milieu des affaires s'est dégradé depuis son arrivée, et il n'est 
pas optimiste quant à son amélioration. "Si vous avez des plans d'investis-
sement de 100 000 $ ici, allez-y, mais si vous voulez y mettre 1 million... 
réfléchissez-y à deux fois." 
Cela va prendre un certain temps pour l'Afghanistan remette à flot ses struc-
tures et promotionne les affaires a déclaré Nicklas Norling, du Central Asia-
Caucasus Institute and Silk Road Studies Program, de Washington. 
(Reuters 20/10) 
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- Le 20 octobre, l’Union européenne et l’Organisation interna-
tionale pour les migrations (OIM) ont signé aujourd'hui un 
contrat d'une valeur 15 millions d'euros pour construire un 
Collège du personnel de police de Kaboul et un Centre régio-
nal de formation de la police, avec une section spéciale pour 
les femmes, dans la province de Bamiyan. 
EUPOL qui est déployée dans 16 des 34 provinces du pays joue-
ra un rôle crucial dans la formation de la police civile à Kaboul et 
à Bamiyan. (Union européenne 20/10) 

- Six entreprises internationales ont soumis des offres pour 
une étude de faisabilité d'un chemin de fer reliant l'Afghanis-
tan au Turkménistan. (Pajhwok Afghan News 21/10) 

- Le ministère afghan des Finances a déclaré l'Afghanistan doit 
environ 2,3 milliards de dollars de prêts qui lui ont été accor-
dés par divers pays et organisations internationales. Ces prêts 
ont servi à financer des programmes et beaucoup d'entre eux sont 
des prêts à taux zéro. Le ministère des Finances s'attend à ce que 
la plupart de ces prêts soient annulés. 
La plupart des prêts accordés à l'Afghanistan entre 1966 et 2008 
ont été abandonnées ou remboursé. 
Certains experts financiers estiment que si les prêts sont bien 
dépensés sur les bons projets, ils bénéficient aussi au pays prê-
teur. 
la Banque asiatique de développement (BAD), la Banque mon-
diale, le Fonds monétaire international et les Etats-Unis ont annu-
lé pour plus de 1,5 milliard de dollars de prêts à l'Afghanistan. 
A qui  doit l'Afghanistan : 
Russie : 987 millions de dollars 
Banque asiatique de développement : 596 millions de dollars 
Banque mondiale - : 435 millions de dollars 
Fonds monétaire international : 114 millions de dollars 
Allemagne : 18 millions de dollars 
Arabie Fonds de développement d’Arabie saoudite : 47 millions 
de dollars 
Banque islamique de développement : 11 millions de dollars 
Bulgarie : 51 millions de dollars 
Fonds de développement du Koweït : 22 millions de dollars 
Iran : 10 millions de dollars 
OPEP : 1,8 million de dollars (Tolo News 24/10) 

- Le ministère de l'Agriculture va lancer un projet pilote de la 
culture du safran dans la province de Khost. (Pajhwok Afghan 
News 25/10) 

- Le 27 octobre, une ligne électrique de 300 mégawatts reliant 
une centrale hydroélectrique du Tadjikistan avec la ville 
afghane de Pul-i-Kumri (centre administratif de la province de 
Baghlan) a été officiellement inaugurée. La construction de la 
ligne électrique de 281km (118km en territoire tadjik et 163km 
en Afghanistan) a débuté en 2009 et a été financé principalement 
par un prêt à long terme à faible intérêt de la Banque asiatique de 
développement. (RFE/RL 27/10) 

- Le 30 octobre, le ministère afghan de l'Eau et de l'Energie 
signé un accord avec une entreprise de construction privée pour 
la reconstruction des barrages hydroélectriques de Naghlu et 
Mahipar sur la rivière Kabul  (province de Kaboul). La recons-
truction doit être financée par la Banque mondiale (Pajhwok 
Afghan News 30/10) 

- Les gros commerçants afghans ont demandé au gouverne-
ment afghan de signer un accord de transit avec l'Asie cen-
trale et la Chine pour faciliter le transport des marchandises 
et de rendre le coût du transport moins coûteux. Ils espèrent aussi 
faire transiter les marchandises par la gare de Haïratan (au nord 
de Mazar-e-Charif sur l’Amou-Daria). Mais "le chemin de fer 
Haïratan/Mazar n'est pas encore reconnue internationalement," 

a déclaré le ministère du Commerce, et les travaux ne sont pas 
encore entièrement achevés. 
L'absence d'un centre administratif pour les commerçants afghans 
en Chine est un autre défi, selon les commerçants. Actuellement, 
plus de 100 entreprises afghanes importent de produits chinois 
principalement à travers le Turkménistan, le Tadjikistan, le Ka-
zakhstan. (Tolo News 31/10) 

 
 

VI - DROGUE   

- Trente personnes ont été condamnées de trois à 20 ans de 
prison pour trafic de drogue. (Pajhwok Afghan News 01/10) 

- Moscou est surprise par le refus des Etats-Unis de détruire 
les champs de pavot en Afghanistan, a déclaré le ministre russe 
des Affaires étrangères Sergueï Lavrov lors du forum internatio-
nal "Objectifs du Millénaire pour le développement en Europe 
orientale et en Asie centrale". 
Selon lui, la Russie ne comprend pas pourquoi les Etats-Unis 
jugent nécessaire d'inclure la destruction des plantations de coca 
dans sa stratégie de lutte contre la drogue en Colombie et dans 
d'autres pays d'Amérique latine, mais mettent en doute l'efficacité 
de cette mesure en Afghanistan. 
Selon le Service russe pour le contrôle des stupéfiants, le pays 
produit près de 150 milliards de doses d'héroïne et 30 milliards 
de doses de haschisch par an. Selon le même Service, la drogue 
tue en Russie quelque 30.000-40.000 personnes. En outre, la 
Russie arrive en tête des pays où la consommation d'héroïne est 
la plus élevée, absorbant 21% de la production mondiale. (Ria 
Novosti 10/10) 

- La production d'opium en Afghanistan a augmenté de 61% 
cette année par rapport à 2010, selon un rapport de l'ONU. Cette 
augmentation a été attribuée à la hausse des prix de l'opium qui a 
poussé les agriculteurs à accroître de 7% les surfaces de pavot en 
2011. L'Afghanistan a produit 5800 tonnes cette année. 
Près de 80% du pavot cultivé sont produits dans le Sud, principa-
lement dans les provinces de l’Helmand et du Kandahâr, les plus 
instables du pays. Selon l'ONU, cela démontre qu'il y a un lien 
clair entre l'insécurité et la culture du pavot. Selon ce rapport, 17 
provinces cultivent le pavot, contre 14 l’an dernier. 
Pourtant le gouvernement afghan et l'OTAN ont augmenté les 
mesures d'éradication des cultures de 65% et ont fait d'impor-
tantes saisies ces derniers mois. 
Le coût de l’opium sec est estimé à environ 43% plus élevé que 
l’an dernier, ce qui fournit aux agriculteurs concernés des reve-
nus supérieurs. (BBC 11/10) 

- Des centaines de kilos de stupéfiants ont été saisis dans la 
province centrale d'Orouzgân. (Pajhwok Afghan News 11/10) 

- 26 tonnes de stupéfiants ont été brûlées en public, dans l’est 
du pays. (Pajhwok Afghan News 12/10) 

- Les agriculteurs et les représentants tribaux de 22 districts 
de la province orientale du Nangarhâr ont promis de ne pas 
cultiver du pavot. (Pajhwok Afghan News 17/10) 

-  La police des frontières a saisi une tonne de haschich dans 
la province de Nangarhâr. (Pajhwok Afghan News 19/10) 

- Le 28 octobre, la police a saisi 410kg d'opium caché dans un 
véhicule dans le district d'Injil (province de Hérat). (Pajhwok 
Afghan News 28/10) 

- Les forces de sécurité ont arrêté 35 paysans qui cultivaient 
illicitement du pavot dans le district de Khashrod. (province 
du Nimrouz). (Pajhwok Afghan News 29/10) 
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- Vingt agriculteurs ont été arrêtés la dernière semaine pour 
avoir cultivé du pavot dans la province orientale du 
Nangarhâr, où 66 manifestations de culture anti-pavot avaient 
été organisées. (Pajhwok Afghan News 31/10) 

 

VII – EDUCATION, SANTE, ONG  

- 2 860 000 personnes seraient en insécurité alimentaire dans 
14 des 34 provinces afghanes en raison d’une production agri-
cole inférieure cette année suite à des pluies et chutes de neige 
limitées selon le PAM (programme alimentaire mondial). Les 
habitants nord-ouest de l'Afghanistan qui sont dépendants des 
cultures de blé pluvial devraient enregistrer des déficits de con-
sommation jusqu'à la prochaine récolte qui aura lieu au printemps 
de 2012. (USAID 30/09) 

- Le 4 octobre, le ministère afghan de la Santé a signé- un con-
trat avec l'Ambassade de France en 'Afghanistan et le repré-
sentant de l'Aga Khan Development Network (AKDN). La 
France va fournir 5,7 millions d'euros pour améliorer la santé des 
mères et des enfants dans la province du Badakhchan (Nord-est). 
Ce programme (formation d’infirmières, sages-femmes, forma-
tion médicale continue, télémédecine) sera mis en œuvre par 
l’AKDN sur trois ans (Le gouvernement afghan 05/10) 

- Le 7 octobre à Paris, à l'occasion des dix ans de l'intervention 
militaire étrangères en Afghanistan, une coordination d'une 
centaine d'ONG internationales et locales a présenté un rap-
port sur l'état d'esprit des habitants et leurs principales at-
tentes: l'éducation et l'accès à la santé.   
Il manque encore de médecins. Et ceux qui exercent sur le terrain 
manquent de connaissance, de professionnalisme. Ils restent par-
fois plus préoccupés par leurs propres intérêts. 
Autre souci, celui du déséquilibre des services médicaux entre 
villes et campagnes: "Les habitants des villages les plus reculés 
doivent, parfois, faire plusieurs heures de route pour recevoir un 
simple diagnostic et certains meurent en chemin", souligne Anne 
Garella ("Agency coordinating body for afghan relief", une coor-
dination d'ONG internationales et locales en Afghanistan).  
La responsable de la coordination d'ONG songe aux questions 
que se posent quelques Afghans: "Ou l'argent de la communauté 
internationale est-il passé?", "Que va-t-il advenir de nous, main-
tenant que les forces internationales vont quitter le territoire?" 
Même les plus illettrés ont "compris que ces avancées - bien 
qu'insuffisantes - étaient le fruit du travail des ONG et de la 
communauté internationale", explique-t-elle.   
Certaines personnes citées dans le rapport des ONG internatio-
nales estiment que le gouvernement de Hâmed Karzaï a contribué 
à la mise en place d'infrastructures éducatives et médicales. Mais 
tous ne partagent pas le même avis, en particulier à propos des 
décideurs locaux, ces représentants du pouvoir exécutif à 
l'échelle régionale.  
Selon la responsable d'ACBAR, les Afghans reconnaissent que 
l'éducation des femmes peut être un atout car "elles peuvent, si 
elles deviennent médecins, 'soigner nos mères', nous ont confié 
certaines personnes". Et de plus en plus d'hommes acceptent de 
voir leurs femmes se faire soigner par des médecins masculins. 
(Reuters 07/10) 

- Le 11 octobre, 4 Afghans de l'ONG française Acted, qui 
avaient été enlevés la veille dans la province de Faryâb par 
"des hommes armés" dans le nord de l'Afghanistan, ont été "re-
lâchés indemnes". 
Acted, basée à Paris et fondée en 1993, est présente dans une 
trentaine de pays. En Afghanistan, elle intervient dans huit pro-
vinces du nord, y employant 885 nationaux et 15 expatriés, dont 
350 employés nationaux dans la seule province de Faryâb où elle 
travaille depuis neuf ans. (Le Point 11/10) 

- MSF a ouvert, le 29 août, un hôpital chirurgical de 55 lits 
dans la province de Koundouz, le seul de son genre dans le 
nord de l'Afghanistan, est équipée d'une salle d'urgence, deux 
salles d'opération, une unité de soins intensifs, et des rayons X, et 
des laboratoires. Les services de MSF sont entièrement gratuits et 
accessibles à tous. (MSF 17/10) 

Lutte contre la mortalité maternelle 
Environ 18.000 femmes afghanes meurent chaque année pendant l'accou-
chement, indique le ministère de la Santé afghan. Selon un récent rapport de 
l'ONG Save the Children, l'Afghanistan a été classé comme étant le pire 
endroit pour donner naissance, suivie par le Niger et le Tchad. Dans ces 
pays, 60% des naissances ne sont pas assistés par des professionnels de 
santé qualifiés. En moyenne, environ une mère sur 23 meure en couche. Les 
enfants aussi meurent jeunes et souffrent de malnutrition. Bien souvent, le 
défi est tout simplement d’amener les femmes vers les hôpitaux des zones 
rurales, même dans les provinces relativement progressistes comme Ba-
miyan dans le centre. Dans la ville de Bamiyan, l'hôpital principal dispose 
d’une nouvelle maternité. Mais la sage-femme en chef, Sediqa Hosseini, dit 
que beaucoup des 25 lits sont souvent vides. 
De plus, les Afghanes en milieu rural sont également conservatrices, et 
certaines ont honte d'être enceinte parce que c'est une reconnaissance 
publique de rapports sexuels avec leurs époux, dénonce Gulpari, sage-
femme du district isolé de Sayghan dans le province de Bamiyan. 
Le Programme d'éducation communautaire pour sages-femmes, financé par 
l'Agence américaine pour le développement international, a formé des mil-
liers de sages-femmes. Mais dans de nombreuses zones rurales, il y a en-
core une pénurie de sages-femmes. Gulpari a dit qu'elles ne sont que quatre 
sages-femmes pour au moins 40 000 habitants dans la région. 
Le projet afghan des naissances, financé par le Département américain de la 
Santé, a contribué à réduire les décès au cours des césariennes à l'hôpital de 
80% entre 2008 et 2010 en fournissant des médicaments ainsi qu’une bonne 
formation, explique le Dr Kakar. Le projet à l’hôpital Rabia Balkhi était censé 
être un modèle à suivre. Mais en avril, le gouvernement américain a réduit 
son financement annuel et le gouvernement afghan n'a pas les moyens 
financiers pour le maintenir. En Octobre, l'hôpital ne sera plus en mesure 
d'acheter des médicaments. « Je suis inquiet», a ajouté le Dr. Kakar. 
En 2008, l'UNICEF indiquait que 52 nourrissons afghans sur 1.000 mour-
raient dans les deux premières semaines suivant la naissance. C'est un taux 
10 fois supérieur à celui des États-Unis.  (Time.com 11/10) 

- Les Tâlebân ont créé une commission de 10 membres pour 
contrôler l'éducation dans trois districts de la province de 
Kapissa. La commission a visité des écoles des districts d’Alasai, 
de Nijrâb et de Tagâb afin de contrôler les manuels scolaires et 
l'absentéisme chez les enseignants et les élèves. Plus de 15 écoles 
fonctionnent dans les zones contrôlées par les insurgées. 
(Pajhwok Afghan News 18/10) 

- Le 18 octobre, la Chine s’est engagée à faire don de 50 ambu-
lances au ministère afghan de la Santé. Elle s’est par ailleurs 
aussi engagée à résoudre certaines lacunes à l’hôpital Djamuryat 
de Kaboul, qu’elle avait réhabilité. (Gouvernement d'Afghanistan 
19/10) 

- Le 19 octobre, près de 400 religieux ont passé un examen de 
compétence pour l’obtention de diplômes du ministère de 
l'Éducation. (Pajhwok Afghan News 19/10) 

- A Kaboul, environ une centaine d'écoles fonctionnent dans 
les bâtiments loués par le ministère de l'Education. (Pajhwok 
Afghan News 19/10) 

- Certains spécialistes de la santé ont demandé au gouverne-
ment de punir sévèrement les concessionnaires et les importa-
teurs de médicaments périmés et de mauvaise qualité. 
(Pajhwok Afghan News 19/10) 

- Dans la province centrale de Daïkundi, alors que près de 76% 
des écoles ont leurs propres bâtiments, plus de 100.000 élèves 
étudient toujours sous des tentes. (Pajhwok Afghan News 
21/10) 
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- Le 22 octobre, l'armée américaine a fait don de plus de 
66.000 tables et chaises au ministère de l'Éducation. (Pajhwok 
Afghan News 22/10) 

- Le Danemark apportera 3,7 millions de dollars en aide hu-
manitaire à l'Afghanistan via le Programme alimentaire mon-
dial des Nations unies et l’organisation Save the Children au 
cours de l'hiver prochain pour fournir une aide alimentaire aux 
personnes touchées par la sécheresse dans les provinces du nord 
et du nord-ouest, (Pajhwok Afghan News 25/10)  

- Le 31 octobre, les Nations unies ont appelé à porter les ef-
forts sur la santé et l'éducation des Afghanes. 
Dans un rapport, le Fonds des Nations Unies pour la Population 
rappelle que la population de moins de 25 ans représente presque 
70% de la population totale de l'Afghanistan. Avec la santé, 
l'éducation les filles et les femmes peuvent contribuer pleinement 
dans la société et aider à briser le cycle de la pauvreté. 
Quelques chiffres : 
Croissance démographique : 3,1% 
Population urbaine : 23% 
Taux de fécondité : 6% 
Espérance de vie à la naissance pour les hommes et les femmes : 
49% 
Population utilisant des installations sanitaires améliorées : 37% 
Mortalité maternelle : 14 pour 100  
Naissances assistées par du personnel de santé qualifié : 14% 
Contraception : 23% 
(Pajhwok Afghan News 31/10) 

 
 

VIII – REFUGIES, DROITS DE L’HOMME  

JUSTICE  

- Deux nouveaux rapports produits par Oxfam dressent un 
portrait troublant de la situation des droits de la personne en 
Afghanistan et exhortent la communauté internationale à 
refuser les compromis sur les questions touchant les femmes et 
la justice pour obtenir la paix. 
Ces deux rapports demandent aux gouvernements de l'Occident 
de porter davantage d'attention aux agissements du gouvernement 
Karzaï en fait d'égalité des femmes et de responsabilité des forces 
de sécurité avant le retrait des troupes internationales, en 2014. 
L’'un de ces rapports réclame un droit de parole pour les femmes 
dans le processus de paix et même un siège à la table des négo-
ciations. 
Les auteurs du rapport affirment que les Afghanes désirent la 
paix tout autant que les Afghans. Selon eux, les Afghanes crai-
gnent toutefois que leurs droits soient compromis pour en arriver 
à une paix qui est désirée coûte que coûte. 
Les auteurs du rapport conviennent que la participation des fem-
mes dans la société afghane a connu un bond d'envergure durant 
la décennie qui a suivi la chute des Tâlebân. Ils ajoutent toutefois 
que ces gains sont précaires et que des groupes de défense des 
femmes dans le pays citent la promulgation de lois sévères - dont 
l'une, adoptée en 2009, a, pour ainsi dire, légalisé le viol dans un 
mariage - comme exemple montrant à quelle vitesse les progrès 
peuvent être effacés. 
Le second rapport, publié la semaine dernière, déplore que l'Oc-
cident porte son attention sur la «quantité» et non pas sur la «qua-
lité» en ce qui concerne la formation des forces de sécurité 
afghanes. Selon ce document, cette situation pourrait même me-
ner à un désastre sur le plan des droits de la personne. 
Selon les auteurs de ce rapport, la police afghane continue d'être 
impliquée dans des cas graves de violation des droits de la per-
sonne. De plus, selon le rapport, la police afghane est aussi im-
pliquée dans des incidents où des civils ont perdu la vie à cause 

d'un recours trop prompt à la force excessive. (Le Presse Cana-
dienne 02/10) 

- Le premier Festival d’automne du film sur les droits de 
l'homme  s’est déroulé au Centre culturel français de Kaboul, 
présentant, sur sept jours, 32 films afghans et 18 films étrangers. 
(Reuters 06/10) 

- La communauté cinématographique afghane a répondu aux 
critiques pro-iraniennes d'un film projeté à Kaboul cette se-
maine montrant le mauvais traitement de l'Iran envers des 
réfugiés afghans. «Voisin» raconte l'histoire de réfugiés afghans 
dans le camp iranien de Safed Sang dans les années 1990 et leur 
traitement aux mains des fonctionnaires et des gardes iraniens. 
(RFE/RL 07/10) 

- Les prisonniers détenus par les services de renseignement 
afghans (NDS) et les forces de la Police nationale afghane 
(ANP) sont systématiquement torturés, selon ce que révèle un 
rapport de l'ONU déposé le 10 octobre. La mission de l'ONU en 
Afghanistan (UNAMA) indique avoir des preuves que des res-
ponsables de ces services « torturent systématiquement des pri-
sonniers pour obtenir des confessions et informations » dans 
plusieurs de leurs centres de détention. Le rapport fait également 
état d'un flagrant manque de supervision dans la des centres de 
détention. 
L'ONU exhorte le gouvernement afghan d'enquêter sur tous les 
actes de torture et de mauvais traitement et de poursuivre les 
persécuteurs. (Radio Canada avec AFP 10/10) 

- Le 11 octobre, le ministère afghan de l'Intérieur a rejeté le 
rapport de l'ONU sur l'utilisation de la torture da ns les 
centres de détention afghans. (Tolo News 11/10) 

- Le 12 octobre, le ministre afghan de la Justice, Habibullah 
Ghalib, a accusé la police de maltraiter les détenus mineurs et 
de les harceler sexuellement dans les centres de réadaptation 
pour enfants. 
Il a également déclaré que ces centres pour mineurs sont mal 
équipés, manquent de personnel, fournissent une mauvaise ali-
mentation. 
Mohammad Siddiq Siddiqi, directeur des centres de réadaptation 
et de formation pour enfants, a déclaré que les accusations de son 
ministre étaient sans fondement et loin de la réalité. Toutefois, il 
a déclaré qu'une enquête serait diligentée. (Pajhwok Afghan 
News 13/10) 

Enfants des rues, des proies vulnérables 
Des experts disent que les enfants des rues courent souvent le risque d'être 
exploités sexuellement. La Commission afghane indépendante des droits de 
l'homme a maintes fois exprimé sa préoccupation sur une augmentation des 
cas de violence sexuelle. «Les enfants sont la frange la plus vulnérable de la 
société », a déclaré le Salamat Azimi, chef de section de la Commission pour 
les droits des enfants dans le nord de l'Afghanistan. "Il n'y a aucune garantie 
que ces enfants ne seront pas maltraités." 
L'abus sexuel est un sujet tabou en Afghanistan, et les familles des victimes 
se taisent souvent par honte ou par crainte de représailles. 
Néanmoins, les médias locaux dans le nord ont récemment rapporté les cas 
d’une dizaine d'abus, et ont pu parler aux  familles des victimes. 
Maria Sayi, chef de la protection de l'enfant de la province de Balkh (Nord), a 
dénoncé l'environnement sans loi, la pauvreté et le chômage forcé de nom-
breux mineurs sans travail. 
«L'Organisation internationale du travail a interdit de telles conditions pour les 
enfants », a-t-elle dit, ajoutant que la législation du travail en Afghanistan est 
claire sur les heures et les types d'emplois autorisés pour les mineurs. 
Une enquête menée par son organisation en 2008, sur quelque 780 enfants, 
a constaté que beaucoup d'entre eux avaient été contraints à abandonner 
l'école et à aller travailler pour des raisons économiques. 
M. Sayi a déclaré que son département avait reçu des menaces d'individus 
puissants quand elle a enquêté sur de tels cas. Mohammad Nazer Alemi, un 
militant de protection des enfants, qui dirige le Centre d'Information Jeunesse 
de la province de Balkh, a confirmé que des individus puissants et les fonc-
tionnaires ont été parfois impliqués dans les abus. Il s'est référé à la tradition 
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du "bacha bazi" ou « garçons dansant », entretenue par de puissants 
hommes plus âgés lors de soirées privées. «Non seulement ils les forcent à 
danser, mais aussi les agresser sexuellement», a-t-il dit. 
Bien qu'une loi sur la protection de l’enfance existe, les observateurs disent 
qu'elle n'est pas appliquée correctement. (IWPR 15/10) 

- Selon l’UNHCR, cette année 60 000 réfugiés afghans sont 
retournés volontairement dans leur pays à ce jour (43000 
originaires du Pakistan et plus de 17.000 en provenance d'Iran). 
Le manque de moyens de subsistance et de logement, ainsi que 
l'insécurité sont les raisons les plus fréquemment citées-pour 
freiner leur retour. La plupart des réfugiés afghans du Pakistan 
vivent dans les provinces de Khyber Pakhtunkhwa et du Balout-
chistan. 
Le Pakistan abrite actuellement 1,7 million de réfugiés afghans, 
dont beaucoup y vivent en exil depuis plus d'un quart de siècle. 
La moitié de cette population est née hors d’Afghanistan et n’y 
possèdent pas de biens. 
Cette année, le nombre de réfugiés afghans d’Iran candidats au 
retour ont doublé par rapport à l’an dernier  
Cette augmentation semble être due aux pressions économiques 
et la suppression des subventions  et de services de base de la 
part du gouvernement iranien. Il y aurait un millions de réfugiés 
afghans en Iran. 
En 2011, les principales provinces ayant enregistré des retours 
ont été Kaboul (26%), Nangarhâr (14%), Hérat (8%), Koundouz 
(8%), Kandahâr, Laghman, Balkh, Baghlan et Paktia (4% cha-
cune). (UNHCR 28/10) 
 

 
IX – CULTURE, HISTOIRE  

- Le 16 octobre, la citadelle de Hérat, Ikhtyaruddin Qala, a été 
inaugurée après des années de restauration. Des centaines 
d'artisans afghans ont travaillé à rétablir la gloire de ce monu-
ment avec l'aide technique de la Fondation Aga Khan pour la 
Culture et financière des gouvernements américain et allemand. 
La structure actuelle a été construite sur le site d'une ancienne 
citadelle créé par Alexandre le Grand en 330 avant J.C. Les rem-
parts et des tours qui se dressent sont du 14ème ou 15ème siècles. 
L'UNESCO avait restauré le site dans les années 1970. Le minis-
tère afghan de la Culture a repris la gérance du site en 2005 et a 
travaillé depuis 2008 avec la Fondation Aga Khan pour la Cul-
ture et les gouvernements américain et allemand. 
.Installé dans la citadelle, le Musée national de Hérat, l'un des 
quatre musées provinciaux d’Afghanistan doit ouvrir ses portes 
au public. Le Musée d'art islamique de Berlin a travaillé avec 
l'Institut archéologique allemand afin de documenter et restaurer 
des objets et les présenter. Sur les 1100 pièces provenant de la 
région de Hérat, 250 seront exposées au musée. (AP 17/10) 

- Les archéologues afghans courent après le temps. Sur le site 
bouddhique de Mes Aïnak (province du Logar), ils fouillent 
quelques-uns des plus anciennes trésors du pays aussi vite 
qu'ils le peuvent. Ils n'ont que deux ans pour récupérer des arte-
facts provenant de quatre sites avant que la mine de cuivre ne soit 
exploitée par les Chinois, avec un contrat de 4 milliards de dol-
lars  «Le problème est que le site est très vaste et que nous 
n’avons que 24 archéologues et nous en avons besoin de bien 
plus », a déclaré Mohammed Khair Khaïrzada, de l'Institut 
afghan d'Archéologie. 
Ce site était un lieu de pèlerinage et un monastère bouddhique. Il 
était déjà connu pour son cuivre. Mes Aïnak signifie cuivre 
d'Aïnak.  
Pour l’archéologue Abdul Qadir Temori, deux ans ne suffiront 
pas. « L'histoire jugera. Il n'y a aucune différence entre les terro-
ristes pillards et les Chinois, parce que les terroristes détruisent 
nos antiquités avec leurs armes et les Chinois vont les détruire 
pour de l'argent», a déclaré A. Q. Temori. 

Des centaines d’objets archéologiques ont été découverts ici. Ils 
seront transportés au Musée National de Kaboul. Mais combien 
d’autres resteront sous terre. Ainsi il en va du cuivre. (VOA 
27/10) 
 

 

X – ENVIRONNEMENT  
- La population des faucons est en danger d'extinction dans la 
province orientale du Laghman à cause de la pratique de la 
chasse. (Pajhwok Afghan News 24/10) 

 
 

XI –  VIE QUOTIDIENNE, FAITS DIVERS, 
SPORT 

- Après plus de trente ans d'absence, le rock a fait son grand 
retour le 1er octobre en Afghanistan où plusieurs centaines de 
personnes se sont balancées au rythme du son craché par de 
puissants haut-parleurs dans le cadre du festival Sound Central 
de Kaboul. 
Des groupes australiens, ouzbèkes, kazakhs et afghans ont offert 
près de six heures de blues, rock indé, musique électronique et 
death metal à près de 500 fans venus de tout le pays pour assister, 
pour une grande partie d'entre eux, au premier concert de leur 
vie. 
Dans un pays où la musique était interdite sous le régime des 
Tâlebân et où les disquaires et les chanteurs restent la cibles d'at-
taques et de railleries, le festival de Kaboul revêt un caractère 
tant historique que symbolique. 
Placé sous haute surveillance en raison des risques d'attentats, le 
concert, qui se tenait dans le parc de Bagh-e Babur, a attiré plus 
de 450 festivaliers et de nombreuses personnes continuaient de 
converger vers les jardins de la capitale. 
À l'origine du festival, Travis Beard, un photojournaliste austra-
lien qui à son arrivée à Kaboul a rejoint un groupe de musique et 
a été conquis par le talent et le dévouement des musiciens locaux. 
(Reuters 01/10) 

- Un stade a été inauguré dans la province de Khost (Est). 
(Pajhwok Afghan News 01/10) 

- Le 3 octobre, un premier flot de pèlerins afghans est parti 
pour l'Arabie saoudite. (Pajhwok Afghan News 03/10) 

- Le 3 octobre, des centaines de jeunes Afghans de tout le pays 
sont arrivés à Kaboul pour participer à la semaine de clôture 
du second festival des jeunes voix afghanes. Cette semaine est 
l'aboutissement de cinq mois d'ateliers multimédia et créatifs, qui 
ont introduit quelque 1.300 jeunes à des activités aussi diverses 
que la photographie numérique, la vidéographie, l'art du graffiti, 
dessin animé, et le skateboard. (USAID 03/10) 

- Des dizaines d'hectares de terres avaient été illégalement 
occupés à Pul-i-Khumri par les hommes forts ou seigneurs de 
guerre qui ont contraint les autorités municipales à leur fournir 
les documents de propriété. Les employés battus à plusieurs re-
prises par les seigneurs de guerre vont déposer plainte. (Pajhwok 
Afghan News 04/10) 

- Une carte, publiée le 4 octobre par le New York Times, re-
présente les provinces dans lesquelles les antennes relayant les 
signaux des téléphones portables afghans sont désactivées par 
les opérateurs téléphoniques du pays, de quelques heures 
à vingt heures par jour, sous la pression des Tâlebân. 
Les insurgés afghans ne sont pas opposés à l'usage du portable – 
ni à celui d'Internet, qu'ils ont embrassé après leur chute en 2001, 
à des fins de propagande. Ces coupures de ligne, qui touchent 
plus de la moitié du pays et interviennent le plus souvent la nuit, 



 

 

18

leur permettent de se mouvoir sans risquer d'être dénoncés par la 
population. 
Ces coupures d'un outil essentiel pour le commerce, qui repré-
sente l'un des rares secteurs relativement sains de l'économie 
afghane, rappellent quotidiennement à des centaines de milliers, 
voire des millions d'Afghans, que les Tâlebân ont encore une 
influence réelle sur leur futur. 
Les opérateurs de téléphonie affirment, eux, ne pas pouvoir 
compter sur le gouvernement ni sur l'OTAN pour défendre les 
tours et leurs employés. (Le Monde 05/10) 

- Le 6 octobre, des centaines de personnes ont manifesté à Ka-
boul pour demander le retrait immédiat des forces de la coali-
tion internationale, à la veille du dixième anniversaire de l'inva-
sion américaine en Afghanistan. 
À Kaboul, les manifestants ont scandé «Non à l'occupation» et 
«Dehors les Américains» tout en marchant dans les rues en por-
tant des photos d'Afghans tués dans la guerre. Ils ont ensuite brû-
lé un drapeau des États-Unis. La manifestation avait été organi-
sée par un petit parti de gauche. (AFP 06/10) 

- Le 22 septembre, à l’Institut français de Kaboul, plus de 100 
Afghans et des étrangers ont assisté à la première projection 
publique de «24 000 pieds au-dessus de la guerre", un docu-
mentaire de 52 minutes sur les quatre alpinistes afghans qui ont 
atteint le Mont Noshaq (7 492m), le plus élevé d'Afghanistan, 
dans du massif de l'Hindou Kouch (Nord-est), en juillet 2009. 
(AP 09/10) 

- Maliha , 91 ans, une fille de l'ex-roi Amanullah Khan, héros 
de l'Indépendance de l'Afghanistan, est décédé en Turquie 
Née le 13 avril 1920 à Kaboul, Maliha était la troisième fille 
d’Amanullah Khan. Elle fut éduquée à Rome et diplômée en 
chirurgie et gynécologie en 1955 d’une université turque. Elle 
avait épousé un ingénieur turc, Mohammad Tahir Sakir, un pro-
che parent de l'ancien président turc Jalal Babar et avait un fils. 
(Pajhwok Afghan News 10/10) 

- Le Département d'Etat américain a signalé qu'il n'y a au-
cune église chrétienne ouverte au public en Afghanistan. Il n’y 
a aussi aucune d'école chrétienne. Le département d'Etat a recon-
nu que l'Afghanistan a connu une diminution de la liberté reli-
gieuse dans la dernière décennie. La dernière église chrétienne 
connue a été démolie l'année dernière. (Catholic Culture 11/10) 

Les Juifs d’Afghanistan 
Selon le Département d'Etat américain, 80% de la population est musulmane 
sunnite, 19% musulmane chiite, et 1% représente les autres groupes reli-
gieux. Il y aurait environ 3 000 Sikhs, plus de 400 baha'is, et 100 hindous. Il y 
a une petite communauté chrétienne (de 500 à 8000), et un petit nombre 
d'adeptes d'autres groupes religieux. 
A la fin du 20ème siècle, les petites communautés de Bahaïs, bouddhistes, 
chrétiens, hindous, juifs, sikhs ont survécu dans le pays, bien que la plupart 
des membres de ces communautés aient émigré pendant les années de 
guerre civile et sous le régime des Tâlebân, sauf une petite population de 
natifs hindous et les sikhs. 
Depuis la chute du régime tâleb, certains membres de minorités religieuses 
sont revenus, s'installant principalement à Kaboul. 
Selon l'American-Israeli Cooperative Enterprise, la présence juive en Afgha-
nistan remonte à environ 2 700 ans. Il y avait 80.000 Juifs dans la région au 
12ème siècle. Ils étaient environ 40 000 dans le milieu des années 1800. La 
communauté a diminué en 1870, après que les autorités musulmanes 
d'Afghanistan aient promulguée des mesures anti-juives, déclenchant un 
exode massif vers l'Asie centrale, la Perse et la Palestine, rapporte l'Ameri-
can-Israeli Cooperative Enterprise. "L'assassinat du roi 1933 Nader Shah a 
déclenché une autre campagne anti-juive. Les Juifs furent bannis de la plu-
part des villes afghanes, les limitant à Kaboul, Balkh ou Hérat. En outre, il 
était interdit aux Juifs de quitter les villes sans permis et ils était soumis à 
payer des impôts spéciaux. 
Au moment où Israël a été créé en 1948, environ 5.000 Juifs restaient encore 
en Afghanistan, mais ils ne pouvaient immigrer légalement. Une fois que la 
restriction levée en 1951, la plupart des Juifs afghans sont partis vers Israël. 

En 1969, seulement 300 Juifs vivaient en Afghanistan, dont la plupart a quitté 
le pays en 1979 après l'invasion soviétique.  
En 1996, sous le régime des Tâlebân, ils étaient 10. En 2005, quatre ans 
après le renversement des Tâlebân, ils n’étaient plus que deux. L’un des 
deux est décédé.. Il ne reste qu’un un Juif vivant encore en Afghanistan. Il ne 
reste qu’une seule synagogue dans ce pays, mais n’est plus en fonction par 
manque de communauté juive 
Israël et les Etats-Unis ont été les principales destinations d’émigration pour 
les Juifs d'Afghanistan. 
"Plus de 10.000 juifs d'origine afghane vivent aujourd'hui en Israël», rapporte 
le Jewish Virtual Library. "La deuxième plus grande population de Juifs 
afghans est à New York, avec 200 familles. (CNN.com 11/10) 

- Une enquête socio-démographique et économique dans la 
province de Bamiyan a été menée avec succès, avec l'appui 
technique du FNUAP et de l'aide financière du Japon. Plus de 
500 résidents de Bamiyan ont été formés et employés pour col-
lecter des données auprès de 50% des ménages dans tous les 
villages de Bamiyan. Cette enquête fournira des données essen-
tielles (population, structure, distribution, fécondité, mortalité, 
migration …) au gouvernement provincial pour servir efficace-
ment la population. 
Reste espérer que d’autres enquêtes socio-démographiques et 
économiques puissent être potentiellement déployées dans les 34 
provinces du pays. (UN 13/10) 

- Près de neuf millions d'Afghans vivent dans une extrême 
pauvreté en raison d'un manque d'investissement dans le sec-
teur de l'agriculture  a révélé, le 9 octobre, le ministre afghan de 
l’Agriculture, Mohammad Asif Rahimi. 
Le ministre a déclaré que le prix du riz a augmenté de 3% et celui 
du maïs de 74%, au cours des 18 derniers mois en Afghanistan.  
Pour alléger cette pauvreté, le ministre a déclaré qu'ils pré-
voyaient de fournir 20 000 tonnes de semences améliorées de blé 
de qualité aux agriculteurs à travers le pays cette année. Selon la 
FAO, les prix alimentaires ont augmenté dans le pays à cause des 
inondations et de la sécheresse. Les récoltes sont en baisse en 
raison d'un manque d'attention envers le secteur agricole. 
Pour le Programme alimentaire mondial (PAM), il y a eu une 
augmentation de 60% du prix des denrées alimentaires en Afgha-
nistan depuis 2007. Contraint par des ressources en baisse, le 
PAM fournira une assistance à 2,8 millions d'Afghans. (Pajhwok 
Afghan News 16/10) 

- Une station de radio FM tâleb fournit trois heures quoti-
diennes d’émissions dans certains districts de la province de 
Ghazni. (Pajhwok Afghan News 16/10) 

Enquête d’opinion sur l’OTAN, la sécurité, 
les Tâlebân, la gouvernance 

OTAN : Selon une enquête réalisée la Fondation Konrad Adenauer, 60% des 
Afghans craignent que leur pays va sombrer dans la guerre civile une fois les 
forces de l'OTAN parties 56% des Afghans considèrent l'alliance occidentale 
comme des occupants. Par ailleurs, seulement 39% des personnes interro-
gées ont déclaré voir l'ISAF comme une garantie de sécurité (contre 45% en 
2010). Quelque 5.000 Afghans ont été interrogés dans cinq provinces à la fin 
septembre. 
Babak Khalatbari, chef du bureau de la Fondation Konrad Adenauer en 
Afghanistan, a déclaré le 18 octobre que ces résultats étaient «un sujet de 
préoccupation." 
Sécurité : L'enquête a révélé que seulement 22% des Afghans sont satisfaits 
de la situation sécuritaire dans le pays, avec d'importantes variations géogra-
phiques (33% des personnes interrogées se sont dans la province occiden-
tale de Hérat, contre seulement 7% dans la province orientale du Nangarhâr)  
Tâlebân : Mais alors même que les Afghans ont une vue plus négative des 
troupes de l'OTAN, leur point de vue des Tâlebân est aussi en chute libre. En 
2010, 74% des personnes interrogées étaient en faveur de pourparlers avec 
les islamistes, en 2011, ce chiffre est tombé à 63%. Seuls 51% seraient en 
faveur d’une participation des Tâlebân au pouvoir dans le pays, en baisse de 
10 points par rapport à l'an dernier. 
Gouvernance : 31% des personnes interrogées sont satisfaites du travail de 
leur gouvernement, en baisse de quatre points de pourcentage depuis l'an 
dernier. A Kaboul, seulement 17% pensent que le gouvernement faisait un 
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bon travail. La confiance dans les institutions étatiques est également catas-
trophique. seules 28% des personnes interrogées ont confiance dans les 
ministères et organismes du pays. (Der Spiegel 18/10) 

- Dans le district de Rustaq (province septentrionale de 
Takhâr), des villageois ont découvert une fosse commune con-
tenant 20 à 30 corps dont la mort pourrait remonter à plusieurs 
décennies. Une enquête est en cours. (Reuters 20/10) 

- Les autorités afghanes ont interdit la sortie nationale d'un 
film afghan intitulé « Madrasa », sur la vie d'une jeune réfugiée 
afghane en Iran. Basé sur une histoire vraie, ce film raconte le 
récit de sa lutte pour une éducation après se voir refuser une 
place à l'école alors que son statut de citoyenneté reste indécis. 
(BBC 21/10) 

- Les autorités afghanes n’ont pas autorisé la sortie nationale 
d’un autre film afghan "Voisin", produit par Siddiq Barmak, 
qui raconte le mauvais traitement que des gardes iraniens ont fait 
subir à quelque 600 détenus afghans dans le camp iranien de 
réfugiés de Safed Sang. « Dans un pays où la plupart de la popu-
lation reste illettrée, le cinéma peut jouer un rôle important au-
près des Afghans qui ont soif d'information et d'éducation,  
même quand la vérité est amère » a déclaré Sidiq Barmak. «Il est 
de notre responsabilité que notre cinéma pour raconter ce genre 
d'histoires à notre nation." (RFE RL 21/10) 

- Au moins deux ministres afghans auraient détourné des mil-
lions de dollars d'argent public. Leur cas a été soumis au bu-
reau du procureur général qui décidera  des poursuites à donner. 
(Reuters 22/10) 

- Le 25 octobre, le ministère afghan de la Réhabilitation rurale 
et du Développement a déclaré que plus de 7 millions de per-
sonnes sont confrontées à la sécheresse et à la famine dans le 
pays, 90% des terres non irriguées n'ayant pas eu assez de pluie 
cette année. L’hiver prochain sera difficile pour cette frange de la 
population. Le ministère en appelle à la communauté internatio-
nale et demande une aide de un milliards de dollars. (Tolo Nou-
velles 25/10) 

- Situé au centre de Kaboul, le premier bowling du pays pro-
pose 12 pistes et un restaurant. Une heure de bowling coûte 35 
$, pour un maximum de 6 joueurs par piste. Une tasse de café 
coûte 5 $, soit plus que le salaire moyen quotidien local. (AP 
30/10) 

 

Le Bulletin du CEREDAF a un caractère d’information. L’information n’engage 
que la presse et non les rédacteurs du Bulletin. 
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